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À Sandra





I

GÉO GRANDIN EST MORT





1.


Tandis que le mille quatre-vingt-sixième jour de guerre était emporté par le grand fleuve de l'histoire, à l'intérieur de la Morgue de Paris le temps stagnait, triste et visqueux comme l'eau d'une mare. Une lumière blafarde suintait par les soupiraux de la salle d'exposition où, dans une fixité minérale, les cadavres attendant d'être identifiés étaient disposés sur des plans de marbre parallèles. Il régnait dans l'endroit une odeur de boucherie fraîchement désinfectée et le silence épais, qui semblait exsuder des corps mêmes, n'était perturbé que par les sanglots d'un couple venu reconnaître une jeune noyée.

Deux tables plus loin, Aimé Grandin avait les yeux baissés sur la dépouille de son oncle Géo. La stupeur qui l'avait glacé une heure plus tôt en apprenant le décès avait cédé le pas à un grand vide teinté d'une sensation de déjà-vu. Sans doute la peine et les regrets arriveraient-ils plus tard, mais pour l'instant Aimé n'éprouvait rien. Rien qu'un grand étonnement de ne rien éprouver.

La dernière fois qu'ils s'étaient vus, ils avaient déjeuné ensemble à une terrasse, non loin du Palais-Royal. Deux ou trois semaines s'étaient écoulées depuis, mais Géo Grandin paraissait avoir vieilli de dix ans et perdu plusieurs kilos dans l'intervalle. Ses cheveux et sa fine moustache à aiguilles étaient à présent entièrement blancs. Ses joues creuses mal rasées et les douves violacées qui ceignaient ses yeux clos laissaient deviner le crâne sous sa peau parcheminée. Les rides de son front formaient avec ses sourcils une sorte d'oméga, comme si une idée sombre et tenace continuait de le tourmenter dans la mort. Géo avait cinquante ans, mais à voir sa dépouille on lui en aurait donné vingt de plus. Était-il gravement malade sans le lui avoir dit ?

Aimé remarqua des taches grisâtres qui maculaient ses épaules et son cou, dégagés du drap blanc recouvrant le reste du corps. C'étaient de petites plaques à l'aspect rugueux et au léger relief. Il observa aussi que les cheveux de Géo étaient mêlés d'une fine poussière qui s'était déposée sur la table autour de sa tête. Son oncle, peintre de son état, devait sans doute travailler avec du plâtre ou quelque autre mélange pulvérulent juste avant de sortir pour tomber raide mort dans la rue, à deux pas de son atelier – « foudroyé par une crise cardiaque », selon l'employé de la morgue, mais le rapport d'autopsie n'avait pas encore été établi. Cela, en tout cas, ne cadrait pas avec la tenue qu'il portait à ce moment-là, un complet de soie bleu clair assorti d'un foulard rose qu'Aimé n'eut aucun mal à repérer parmi les vêtements des défunts pendus au mur dans un coin de la salle. Il se serait débarbouillé avant de l'enfiler. Mais Géo Grandin était autant connu pour ses extravagances que pour sa coquetterie. Peut-être avait-il dû sortir d'urgence ou se sentait-il déjà mal au moment de s'habiller.

Après avoir réglé la paperasse avec le greffier, Aimé sortit du bâtiment et inspira quelques grandes bouffées d'air au bord de la Seine, qui s'écoulait avec une vaste indifférence. Le pavé du quai de l'Archevêché était encore mouillé après le gros orage de l'après-midi – le énième de ce mois de juillet 1917 – qui n'avait pas réussi à dissiper l'atmosphère étouffante pesant sur la ville depuis plusieurs jours. Dans un état second, Aimé enfourcha la bicyclette qu'il avait posée contre le mur de la Morgue et, avec toute l'énergie de ses vingt-deux ans, s'élança en direction de la rive gauche.

 

Le clocher de Notre-Dame-des-Champs sonnait huit heures quand, en sueur, il posa à nouveau son vélo contre un platane près de la longue terrasse de la Rotonde, où une foule de Parisiens et de soldats en permission menaient grand tapage en ce début de soirée. Il balaya du regard la forêt de képis et de chapeaux, puis, n'avisant ni la casquette ni le visage qu'il cherchait, pénétra dans l'atmosphère bruyante et enfumée du café bondé.

— T'as pas vu Modi ? lança-t-il au père Libion, le patron des lieux posté à la tireuse, derrière le zinc assiégé.

Ce dernier fronça les sourcils et tendit le cou vers Aimé, qui dut élever la voix pour se faire entendre au-dessus du brouhaha :

— Je cherche Modi ! Mo-di !

— Pas vu !

— S'il se montre, dis-lui que je le cherche !

— Et toi, rappelle-lui son ardoise !

En ressortant, Aimé aperçut Moïse, le Franco-Polonais, et Manuel, l'Italo-Chilien, assis à une extrémité de la terrasse derrière une table d'officiers britanniques et de dames dont les chapeaux à plume avaient caché les deux hommes à sa vue quand il était arrivé. Les deux peintres discutaient en gesticulant autour d'un Byrrh.

— Modi ? Non, mais il était ici hier, dit Manuel avec son accent à couper au couteau. C'était vers la fermeture. Il était au bar avec Soutine, Libion voulait les virer. Ils en tenaient une bonne !

Manuel éclata de rire. S'étant connus en Italie une quinzaine d'années auparavant, puis retrouvés à Paris, Modi et lui étaient copains comme cochons. Au début de la guerre, tous deux avaient voulu s'engager dans l'armée française mais avaient été refusés car trop maigrichons. Moïse, lui, avait été blessé à la bataille de la Somme. Aimé, qui avait échappé au front grâce à un faux certificat médical, se sentait toujours gêné en présence d'uniformes ou d'anciens combattants, même s'ils étaient de ses amis. Aussi déclina-t-il leur invitation à s'asseoir et ne dit-il rien de la mort de Géo Grandin pour ne pas s'éterniser.

— Vous n'avez vraiment aucune idée d'où il pourrait être ?

— À cette heure-ci tu peux essayer la Closerie, ou chez Rosalie, dit Manuel. Mais qu'est-ce que tu as, mon vieux ? Tu n'as pas l'air bien.

— C'est cette maudite chaleur. J'ai pédalé toute la sainte journée. Je peux avoir un verre d'eau ?

 

S'étant désaltéré, Aimé prit congé et poussa son vélo sur le trottoir jusqu'aux lieux indiqués, sans résultat. Dépité, il sillonna les rues de Montparnasse aux alentours du cimetière et poussa jusqu'à la rue de la Gaîté dans l'espoir d'y croiser son ami. Mais – se demanda-t-il enfin, après avoir regardé à travers la devanture du Pélican – Modi ne pouvait-il pas tout simplement être chez lui ? Improbable, à cette heure, pourtant cela ne coûtait rien d'essayer.

Il descendait la rue de la Grande-Chaumière quand, par un heureux hasard, il avisa la compagne de Modi, qui discutait avec une autre jeune femme au pied de son immeuble. Bien qu'elle fût de dos, il la reconnut à la longue tresse de cheveux châtains qui lui tombait jusqu'à la taille – mais comment s'appelait-elle, déjà ? L'autre, une brune dont la silhouette replète contrastait avec la sveltesse de son interlocutrice, suivait le cycliste des yeux depuis une vingtaine de mètres quand il les accosta.

— Jeanne ?

— Oh, bonsoir, Aimé.

Quand Jeanne se retourna, Aimé la remit tout à fait, avec ses lèvres charnues, son long nez droit et ses grands yeux clairs en amande. Ils ne s'étaient croisés que deux fois depuis qu'elle et son ami Amedeo Modigliani étaient en couple. Aimé porta deux doigts à sa casquette en guise de salut.

— Modi est à la maison ?

— Il n'y était pas quand je suis descendue.

— T'as bien vérifié partout ? demanda la brune. Il est si épais qu'il pourrait se planquer au milieu de ses pinceaux !

— Il aurait plus d'une raison de le faire, ce saligaud, ajouta Jeanne.

Même si le cœur n'y était pas, Aimé rit avec les deux femmes. Il se sentit soudain embarrassé d'être en nage, mais ni l'une ni l'autre ne semblait incommodée par ses cheveux blonds collés sur son front, ses traits fins rougis par l'effort et les grandes taches de sueur qui fonçaient, au niveau des aisselles, sous d'athlétiques épaules, le bleu de sa chemise.

— Tu ne sais vraiment pas où je pourrais le trouver ?

— Essaye au Barberousse. Je sais qu'un de ses amis y fête son retour du front ce soir. Il y a de grandes chances pour qu'il y soit.

— Au Barberousse ? dit Aimé, en pensant aux kilomètres qu'il lui faudrait parcourir pour se projeter à l'autre bout de la ville, à Montmartre. Bon, direction le Barberousse...

— Si tu le vois, dis-lui que Zbo le cherche depuis deux jours, ajouta Jeanne. Et moi aussi, d'ailleurs.

Aimé reprit le large. D'un puissant coup de pédale, il tourna dans la rue Notre-Dame-des-Champs et déboucha à vive allure sur le boulevard Raspail, où il se fondit à nouveau dans la circulation d'hippo- et d'automobiles, moins dense en ce début de soirée.

Deux semaines plus tôt, il avait été victime d'une chute spectaculaire. En descendant la pente de la rue de Belleville, il avait fait une brusque embardée pour éviter un chien et heurté de plein fouet une auto qui roulait en sens inverse. S'il en avait été quitte pour une grosse frayeur et quelques ecchymoses, son vélo n'en était pas sorti indemne. Le cadre était maintenant faussé, la chaîne avait tendance à sauter et un jeu dans les pignons produisait un claquement métallique à chaque tour de pédalier. Malgré cela Aimé fonçait à corps perdu, sentant l'effort évacuer son angoisse par tous ses pores et chasser de son esprit la dernière image de son oncle. 

Après avoir marqué un temps d'arrêt boulevard Saint-Germain pour laisser passer une colonne de camions chargés de poilus, et être descendu de bicyclette pour contourner une charrette de fourrage renversée en travers de la rue du Bac, il arriva sur les quais, en face du Louvre, et franchit le fleuve par le pont Royal, d'où l'on voyait un front de gros nuages noirs approcher par le nord. Il traversa les Tuileries, où les ombres de rares promeneurs et des allumeurs de gaz au long roseau formaient un tableau irréel dans la lumière déclinante du jour. Passé la rue de Rivoli, il remonta la rue Richelieu à contresens, prit la rue Drouot et alla se faufiler dans un réseau de ruelles obscures qui lui étaient familières, ayant pour un temps habité place Pigalle. Il n'avait toujours pas ralenti quand, à l'angle de la rue des Martyrs et du boulevard de Clichy, sa chaîne sauta, lui inspirant un chapelet de jurons. Essoufflé et dégoulinant de sueur, il chargea son vélo sur son épaule et gravit à pied les longues volées de marches de la rue Chappe qui le séparaient de sa destination, tout en haut de la Butte.

 

Le Barberousse tirait son nom d'une particularité de son premier propriétaire, Gontran Deborde, un ancien de la guerre de 1870 qui avait ouvert ce bistrot à l'époque où le village de Montmartre comptait encore tous ses moulins. Après l'humiliante défaite, le vétéran avait fait le serment de bouder ciseaux et rasoir tant que la France n'aurait pas pris sa revanche sur les Boches. Il tint parole, si bien que sa longue barbe rousse devint en l'espace de quelques années la meilleure publicité pour son établissement. Au tournant du siècle, des amis peintres du vieux Deborde donnèrent au bistrot son enseigne : le nom de Barberousse y apparaissait sur fond vert, formé par les entrelacs de longues mèches de barbe qui, tels d'interminables rubans rouges, poussaient hors d'un visage hilare et rougeaud représenté dans un coin du long rectangle de bois, coiffé d'une casquette de zouave. Ironie du sort, le tenancier était mort d'apoplexie en 1914, le premier jour de la guerre, à l'âge de soixante-dix ans.

Quand Aimé arriva au troquet, la petite réunion était encore très animée. Une poignée de convives éméchés dont les éclats de voix résonnaient dans tout le voisinage s'était déversée sur le pavé. À l'intérieur, les tables chargées de bouteilles et d'assiettes de pain, de fromage et de saucisson avaient été poussées contre les murs, laissant une vingtaine de personnes libres de circuler dans la petite salle. Des guirlandes en papier torsadé mêlées à quelques rubans de papier tue-mouches noirs d'insectes étaient tendues au-dessus des têtes, au milieu d'un nuage de fumée. Dans un coin de pénombre boudé par les lampes et les lumignons, un guitariste accordait son instrument.

Aimé était encore debout sur le seuil quand un homme maigre à l'épaisse chevelure noire se détacha du comptoir et vint à sa rencontre.

— Aimé, ragazzo mio !

Modi embrassa Aimé. Le peintre empestait la sueur, le tabac et le vin.

— Jeanne m'a dit que tu serais là.

— Pardi ! Mon ami Edmond fête son retour du front, dit Modi avec son fort accent italien. (Ses yeux jaunâtres et luisants trahissaient son ivresse autant que son haleine.) Viens, je vais te le présenter !

Modi entraîna Aimé vers le comptoir où Edmond, un homme sec à l'épaisse moustache rousse grisonnante et dont le costume bleu rappelait la couleur de l'uniforme des poilus, discutait accoudé au zinc, derrière lequel la fabuleuse barbe de Gontran Deborde était exposée au-dessus d'étagères chargées de bouteilles poussiéreuses – plus de deux mètres et demi de poils orangés dans un long cadre sous verre.

— Edmond ! Il y a ici quelqu'un qui rêve de serrer la main moite d'un héros !

Edmond se tourna vers Aimé en même temps que ses interlocuteurs, un vieil homme chauve et rondouillard au complet marron élimé et un autre au visage chevalin, grand et voûté, en bras de chemise, dont les bretelles remontaient son pantalon de toile beige bien au-dessus de la taille. Tous trois fumaient des cigarettes, ballon de rouge à la main, et transpiraient copieusement.

— Messieurs, je vous présente Aimé, le seul homme dans Paris pouvant se vanter d'avoir autant de succès que moi auprès du beau sexe !

Modi partit d'un rire exubérant qui dégénéra en quinte de toux grasse.

— Bonsoir la compagnie.

— Bienvenue, petit gars, dit Edmond. Sers-toi un verre. Ce soir c'est moi qui régale.

— Et alors, cet assaut ? demanda l'homme au complet marron, pressant Edmond de reprendre son récit au moment où Modi l'avait interrompu.

— Eh bien, comme je disais, il fallait éliminer cette foutue mitrailleuse. Elle était bien enfoncée dans son nid tout en haut du mamelon. On a tout essayé – les grenades, les crapouillots... Rien à faire ! Tous nos coups tombaient à côté, ou quand ils faisaient mouche ces sacs de terre et ces maudits rondins semblaient plus durs que du béton ! Alors, peu avant l'aube, les gradés ont décidé de l'extirper à la baïonnette.

— À l'ancienne !

— Oui, à l'ancienne ! Ce matin-là, la moitié de ma section est tombée en moins d'une minute.

— La moitié ? Dis donc ! fit le rondouillard, tandis que l'homme à tête de cheval sifflait entre ses grandes dents jaunes pour exprimer son étonnement.

— Quelle bravoure !

— Ton père aurait été fier !

— Car on était, en même temps, pilonnés par l'artillerie d'en face ! Je ne sais pas à quelle étoile je dois la vie.

— Bien sûr, la chance, mais aussi le courage ! La chance sourit aux braves !

— Et devinez qui est arrivé le premier sur cette butte de malheur ? Je vous le donne en mille ! Mézigue !

— Nom de Dieu !

— Et attendez, je ne vous ai encore rien dit !

Ménageant ses effets, Edmond marqua une pause, se resservit du vin et jaugea le visage figé de stupeur des deux autres. Ce fut alors qu'Aimé, dans la pénombre ambiante, s'aperçut qu'Edmond n'avait qu'une jambe. Une béquille en bois était posée contre le comptoir près de lui.

— Maintenant que tu es rentré et que tu as décidé de reprendre le bistrot, tu pourrais peut-être embaucher Aimé, s'il en a besoin ? demanda Modi, qui avait enfin cessé de tousser. En attendant, sers-lui un coup !

— Non, non, protesta Aimé, pris de court par l'intervention intempestive de son ami.

L'employer, lui ? Où avait-il pêché cette idée ?

— Comment ça, tu ne bois pas ? demanda l'Italien d'un ton faussement outré. Edmond a perdu une guibole pour défendre les vignobles français et toi tu refuses de trinquer ?

— Si, si, bien sûr ! Mais j'ai déjà un travail, voilà ce que je voulais dire.

Modi parut surpris. Edmond, visiblement contrarié par cette nouvelle interruption, servit un verre à Aimé, qui pour désamorcer la mauvaise humeur de leur hôte décida de porter un toast.

— À la France ! À ses héros ! dit-il sans grande conviction en levant son ballon avant d'y tremper le bout des lèvres.

— À la France ! reprirent les autres en chœur.

Le guitariste commença à jouer un air aux accords insolites, presque dissonants, faiblement rythmé.

S'il « reprenait le bistrot », Edmond devait être le fils du vieux Gontran, se dit Aimé, qui au même moment remarqua un détail de la décoration. Deux photographies grand format avaient été accrochées au mur derrière le bar, à hauteur d'yeux. Deux portraits en pied. Le premier, un daguerréotype retouché à l'encre, représentait le jeune Gontran Barberousse affublé de bacchantes dans son uniforme de zouave. L'autre, dans un cadre plus petit, montrait Edmond sous les armes, appuyé sur son fusil et encore muni de ses deux jambes. Apparemment, la sève patriotique s'écoulait dans l'arbre généalogique des Deborde avec autant d'insistance que les poils roux.

— Edmond, tu ne peux pas nous laisser languir comme ça ! repartit le rondouillard. Termine ton histoire !

— Ah, messieurs, je ne sais pas si vous êtes prêts à l'écouter.

— Mais si, mais si, dit Modi qui s'alluma une Caporal tirée d'un paquet posé sur le comptoir.

— Ce n'est pas le genre de chose qu'on lit dans les canards. ça tient vraiment de l'incroyable.

— Vas-y, raconte ! Bien sûr qu'on te croira !

— Oui, pourquoi qu'on mettrait ta parole en doute plus que celle des journaux ?

— Messieurs, vous ne seriez pas les premiers.

Edmond se racla la gorge, cracha dans le tapis de sciure et de mégots qui recouvrait le sol, puis imita Modi en s'allumant une nouvelle cigarette.

— On a lancé l'assaut de plusieurs côtés à la fois, reprit-il. Les braves qui attaquaient de front savaient qu'ils n'auraient jamais atteint le haut du mamelon, mais leur sacrifice devait permettre à deux autres escouades, dont je faisais partie, de prendre le nid en étau. Imaginez. On est dans la tranchée d'assaut, sous la pluie. On dégueule, on se pisse dessus, on prie, on se prépare à crever. Coup de sifflet, on s'élance. Trente secondes après, le groupe qui charge de face est anéanti et les escouades latérales décimées. De mon côté, je me retourne et ne vois plus que deux camarades qui comme moi continuent de ramper dans la boue, de cratère en cratère. Vingt mètres plus loin, un obus me manque de peu mais tombe pile sur les deux gars qui me suivent.

« Arrivé à mi-chemin entre ma tranchée et l'objectif, je risquais autant à me replier qu'à avancer. Donc, animé par je ne sais quel courage, je continue à ramper vers cette maudite mitrailleuse qui semblait faire mouche à tous les coups. Chacune de ses rafales résonnait comme un rire démoniaque – en fait, foi de Deborde, elle semblait maniée par le diable en personne ! J'arrive à une dizaine de mètres, le souffle court, le palpitant battant à tout rompre. Je bondis en avant – mais la peur m'a scié les pinceaux et voilà que je me casse la gueule ! J'étais trop lent, les Alboches avaient tout le temps de m'abattre. Mais le destin en voulait autrement. Alors je me relève, me rue comme je peux vers le nid déjà à moitié défoncé et saute à l'intérieur, baïonnette en avant, décidé à étriper l'ennemi...

Edmond but une gorgée de vin. Au fil de son récit, auquel même Aimé avait fini par s'intéresser, son regard s'était peu à peu perdu dans le vague, comme si ses souvenirs avaient fini par estomper le bistrot, les convives et son auditoire pendu à ses lèvres tremblantes.

— Il n'y avait qu'un seul gars dans le nid, poursuivit-il. Je lui plante ma fourchette entre les omoplates, et alors même que je le larde comme il faut... le gonze ne bouge pas, ne crie pas, ne saigne pas.

— Il était déjà mort ! le coupa Modi en riant.

Voyant ses effets ruinés par le peintre, Edmond se rembrunit.

— Déjà mort, oui.

— Comment ça déjà mort ? s'étonna Tête de Cheval, dont l'expression rivalisait avec une caricature du Petit Journal.

— Tout ce qu'il y a de plus mort ! Sa terrine était toute violacée, enflée, sans yeux – comme une aubergine. Sa chair se détachait en lambeaux. Quand je l'ai retourné, ses mains qui l'instant d'avant faisaient cracher des flammes à sa pétoire se sont désossées... Ce Boche de malheur était mort depuis plusieurs jours !

Un blanc s'installa dans la conversation. Aimé ne savait pas s'il fallait rire ou continuer de garder son sérieux.

— Edmond, c'est que le tireur s'était enfui avant ! dit Modi. Ce salopard a réussi à filer en vous faisant cette blague !

— Impossible ! On l'aurait vu ! S'il était sorti de son trou, on l'aurait séché ! Sûr !

— C'est une histoire bien étrange, en effet, dit le rondouillard. Et tes camarades, quand tu leur as raconté ça, qu'est-ce qu'ils ont dit ?

— Ah ! Comme vous, ils ne m'ont pas cru. Ils ont mis ça sur le compte de mes nerfs. Le lieutenant m'a promis une médaille et m'a expédié à l'arrière pour prendre du repos.

— Mais si, on te croit.

— Je te le dis ! Il s'est barré, ton Boche ! s'emporta Modi. Si même les morts s'y mettent, elle n'est pas près de se terminer, cette guerre !

Un long grondement sourd retentit au-dehors, couvrant les voix, faisant trembler les murs. L'orage qui s'annonçait depuis plusieurs heures s'était emparé du ciel de la capitale. Quelques commentaires lancés à la cantonade fusèrent parmi les convives : « Fameux coup de canon ! » « La fin des temps est proche ! » Au comptoir, la conversation ne reprit pas.

— Bon, je vais changer l'eau des olives avant qu'il ne tombe des cordes. Je reviens, dit Modi, qui vida son verre d'un trait et sortit du bistrot.

Voyant là l'occasion de prendre à part son ami, Aimé lui emboîta le pas.

Dehors, une brise fraîche s'était levée. De grosses gouttes de pluie froides s'écrasaient çà et là. Modi, d'un pas titubant, fit une vingtaine de mètres dans la rue sans éclairage avant de s'apercevoir qu'Aimé le suivait.

— Quoi, tu as peur que je me perde ? lui lança-t-il avant de s'enfoncer un peu plus loin dans les ténèbres d'une venelle dépavée et malodorante. Et dis-moi, tu n'es pas fou de m'interrompre quand j'essaye de t'arranger un boulot ? Qu'est-ce qui te prend ?

Dans l'ombre, la voix de l'Italien se mêlait au bruit de son abondant jet d'urine. Aimé, resté au coin de la venelle, dut faire un effort pour se souvenir de quoi parlait son ami.

— Je n'ai pas besoin d'un travail.

— Le vieux Gontran a fait fortune avec ce troquet. Avec une jambe en moins, Edmond n'est pas capable de s'en sortir tout seul. Il n'a pas d'enfants, sa sœur est poitrinaire et son beau-frère est mort au casse-pipe. Il cherche du monde. Quand la guerre sera terminée, le quartier va changer. Crois-moi, c'est bonnard.

— J'ai une mauvaise nouvelle.

— Tu ne peux pas continuer à vivre de petits trafics et à traîner toute la sainte journée. Trouve-toi un travail et repars de là. Celui-là n'est pas plus idiot qu'un autre, et puis tu l'as déjà fait. Je suis sûr que ton oncle approuverait cette idée.

— Mon oncle s'en fout.

— Ne dis pas ça, coglionazzo ! Tu sais combien il tient à toi ! Et moi aussi !

— L'oncle Géo est mort, Modi.

Le crépitement de la pluie sur le pavé s'intensifiait. Un autre coup de tonnerre se fit entendre, semblable au gargouillement d'un estomac monstrueux prêt à engloutir la ville. Le peintre sortit de la venelle en se reboutonnant.

— Dis-moi que j'ai mal entendu.

— J'ai trouvé un papelard de la police en rentrant chez moi. J'ai aussitôt foncé à la morgue, mais il n'y avait pas besoin de se presser. On l'a retrouvé hier matin, dans la rue.

— Mais comment ?

— Une crise cardiaque, qu'ils m'ont dit. Ou un truc au cerveau.

Un éclair illumina la rue comme en plein jour et Aimé vit l'expression bouleversée de Modi, blafard dans le grand flash électrique. Ravalé par l'ombre aussi vite que la foudre l'en avait tiré, le peintre embrassa son ami et le serra contre lui.

— Merde, merde, merde, murmura-t-il en roulant les « r ». Merde.
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L'orage sévissait depuis deux heures quand Mérie et Élise arrivèrent en gare de Noisy-le-Sec, nœud ferroviaire dont l'importance stratégique pour le transport de troupes n'avait cessé de croître depuis le début de la guerre. Leur train, qui roulait au pas depuis Pantin, avait dû s'arrêter à deux reprises pour céder le passage à des convois militaires, plongeant les voyageurs serrés comme des sardines dans une obscurité quasi complète, cinglée par les éclairs qui déchiraient le ciel. À bord, les rouspétances s'étaient vite transformées en vociférations quand le bruit s'était répandu qu'il aurait fallu terminer le trajet à pied le long de la voie, sous le déluge – « En v'là une bonne ! », « Ah les vaches ! », « On va devoir le pousser, leur dur ? » –, et le personnel du train avait eu le plus grand mal à ramener au calme les banlieusards à bout de nerfs, impatients de regagner leurs foyers. Mais ni cet incident ni le retard accumulé n'avaient entamé la bonne humeur d'Élise. Se heurtant depuis la gare de l'Est au silence insolite de Mérie qui, revenant de trois jours de maladie, était demeurée immobile pendant tout le trajet à regarder l'orage à travers la vitre ruisselante de pluie, elle avait entamé la conversation avec une autre voisine, l'instruisant en détail sur son travail d'infirmière à la Croix-Rouge.

Les portes s'ouvrirent et les passagers se déversèrent hors de la rame. Élise prit Mérie par la main et, en suivant la cohue, l'entraîna sous la pluie torrentielle vers la haute passerelle métallique qui enjambait les voies pour desservir les quais. « Noisy-le-Sec, mon œil ! » s'écria-t-elle en riant, sans même tenter d'éviter les grosses flaques qui s'étaient formées par endroits sur la plate-forme.

Les deux jeunes femmes se frayèrent un passage au milieu d'une foule essentiellement composée de soldats. Certains, les plus joviaux, revenaient du front pour une permission, tandis que d'autres se déplaçaient en groupes ou stationnaient ici et là avant de s'embarquer sur le train qui les mènerait au feu. Les malades et les blessés arrivés par convois sanitaires étaient quant à eux parqués sur certains quais avant d'être transférés vers l'hôpital d'évacuation de la ville. C'était en priorité ces malheureux que les infirmières avaient pour mission d'accueillir et de réconforter.

Arrivées au bout du quai principal, Élise et Mérie durent encore parcourir une cinquantaine de mètres à découvert pour gagner la cantine de gare, un long pavillon en bois isolé qui avait un aspect sinistre derrière l'épais rideau de pluie.

Elles s'élancèrent sous le déluge en relevant leurs jupes et, trempées jusqu'aux os, firent irruption dans une grande pièce rectangulaire où une quinzaine de femmes portant blouse et voile blancs s'affairaient autour de deux longues tables. Denrées, gamelles, gourdes, récipients et ustensiles en tous genres y étaient empilés en bon ordre en attendant d'entrer dans la composition des colis et des paniers destinés aux soldats. Des bouffées de vapeur s'élevaient de deux grosses marmites posées sur un grand poêle à un bout de la pièce, mêlant des odeurs de café et de bouillon aux relents des lampes à acétylène.

Une grande femme maigre aux cheveux gris, les bras chargés de cartons de cigarettes, s'arrêta net au milieu de la pièce en les voyant entrer. Mme Gérard, surnommée « la Poilue » par ses subordonnées, portait un sifflet rouge pendu à une cordelette autour de son cou.

— C'est pas trop tôt !

— Désolées ! C'est à cause de ce sale temps !

— Allons, dépêchez-vous ! Un convoi vient d'arriver ! Allez vous sécher et puis à vos paniers !

Sans demander son reste, Élise reprit Mérie par la main et l'entraîna jusqu'à la remise, séparée de la pièce principale par un rideau jauni faisant office de porte. Là, dans un espace plus exigu encombré de cartons et aux parois couvertes d'étagères garnies de linge et de matériel de soin, Agathe, qui se comptait parmi les volontaires ayant le plus d'ancienneté, ravitaillait une série de lanternes posées sur le plancher.

— Hello Agathe ! lança Élise, en se dirigeant vers le coin vestiaire où elle posa son châle, son sac et son chapeau mouillés au pied d'un portemanteau déjà surchargé de vêtements.

— On vous croyait noyées !

— Il y a des blouses quelque part ?

— Regarde là-bas, à côté des draps, dit Agathe en indiquant un coin de la remise. Contente de te revoir, Mérie. Tout s'est bien passé à la prison ?

Mérie, restée sur le seuil, parut surprise par la question. Elle renvoya un regard vague à Agathe et esquissa un sourire.

— Oui, merci.

— Alors ! s'exclama Élise en déboutonnant son chemisier, ne reste pas plantée là ! Viens te changer, grouille-toi ! La Poilue va nous passer un savon !

— J'ai su que tu as été malade.

— Rien de grave, j'ai dû manger une cochonnerie, dit Mérie, qui commença à se dévêtir.

Agathe posa son petit bidon d'eau et entreprit de revisser les lampes.

— Le mois dernier, c'est arrivé à ma nièce et à ses enfants. Ils se sont empoisonnés avec du lait avarié acheté aux Halles à un vendeur ambulant. Résultat : diarrhée, vomissements et quarante de fièvre pendant trois jours. Et qui a dû s'occuper d'eux ? Bibi ! Comme si je n'avais pas assez de ces pauvres garçons qui reviennent du front !

— J'ai eu de la fièvre moi aussi, dit Mérie en laissant glisser ses yeux sur les formes d'Élise qui, maintenant en jupon, refaisait son chignon blond.

C'était une grande fille aux yeux bleus, bien en chair, dont les joues rosées respiraient la jeunesse et la santé. Plus âgée de quelques années, Mérie était plus mince, plus menue, et avait de longs cheveux noirs ondulés qu'elle attacha en queue-de-cheval.

Élise se servit dans une pile de linge et tendit à sa collègue une blouse, un tablier et un voile propres.

— C'est très joli, ça, dit-elle en posant les yeux sur les dessous ourlés de dentelle de Mérie. On dirait que tu as quand même eu le temps de faire des emplettes.

— Ça ? C'est du neuf, mais je l'ai acheté il y a longtemps.

— Tu dis ça, mais je suis sûre que tu as cassé ta tirelire pour ton nouveau chéri !

— Un nouveau chéri ? demanda Agathe, en relevant la tête.

Tout comme Mérie, Agathe avait perdu son époux au front lors des toutes premières semaines de combat.

— Tu peux bien le dire, va ! Inutile d'en faire un secret ! dit Élise à Mérie d'un ton taquin en la voyant baisser les yeux.

Et puis, à Agathe :

— Mérie a rencontré un beau garçon. Ils ont déjà eu plusieurs rendez-vous.

— Alors c'est du sérieux ?

— Pour ça, oui ! Tu n'as pas remarqué ? Impossible de lui parler, elle ne t'écoute plus ! Elle est complètement dans la lune !

— Allons, Élise, elle est encore convalescente. Elle travaille beaucoup et la fièvre n'est peut-être pas encore tout à fait retombée.

— La fièvre ! Elle porte un nom, sa fièvre ! « Aimé », qu'elle s'appelle ! Un sacré beau gars !

Pendant que les deux infirmières continuaient leurs taquineries, un sourire énigmatique que l'on eût pu croire timidement complice scellait les lèvres de Mérie.

En réalité, Mérie n'avait pas seulement qu'un vague souvenir de cet Aimé, elle avait aussi eu de la peine à reconnaître Élise quand celle-ci lui était tombée dessus gare de l'Est. Mérie souriait parce que la Mérie qu'Élise et Agathe chatouillaient ainsi, en enchaînant les remarques sur son nouveau style de coiffure ou la facture de son bustier, n'était pas la Mérie qu'elles connaissaient.

« Elle » n'était pas elle. « Elle » habitait le corps de Mérie depuis deux jours et ne découvrait le monde de la jeune femme qu'à mesure que les lieux, les événements et les rencontres ravivaient le contenu de sa mémoire, suscitant, comme en cet instant précis, des nuées d'impressions et de réminiscences. C'est ainsi, petit à petit, comme on s'installe dans un nouveau chez-soi, qu'« elle » explorait les sensations, les émotions, les craintes et les désirs qui avaient constitué l'univers intime de « Mérie » et dont son corps et son cerveau conservaient les empreintes.

 

Quand les trois infirmières réapparurent dans la pièce principale, Mme Gérard et les autres volontaires n'attendaient plus qu'elles. Tandis qu'Agathe distribuait les lanternes, Élise et Mérie s'empressèrent de remplir leur panier de pain, de fromage, de cigarettes et de chocolat. Mérie, qui ne portait pas de lampe, se vit remettre une bouilloire pleine de café dont elle saisit l'anse brûlante avec un torchon. Voyant son escouade d'anges blancs enfin parée, la Poilue donna un bref coup de sifflet et on sortit de la cantine en rang par deux, direction le quai numéro 6.

À l'extérieur, le déluge avait cédé le pas à une pluie fine qui picorait le visage et poudroyait dans les halos des lampes. L'orage s'étant tu, on entendait de loin le boucan des quais, où un fourmillement de silhouettes presque entièrement noyées dans l'ombre se découpait sous un éclairage réduit au minimum. Jadis, les infirmières traversaient les voies pour gagner les quais, mais depuis qu'une des leurs avait perdu ses jambes sous une rame en mouvement, deux mois auparavant, elles s'obligeaient à emprunter la haute passerelle de fer à chaque aller-retour entre la cantine et les trains.

Mérie marchait au côté de Rose, une jeunette de petite taille et au visage couvert de boutons qui l'assaillit de questions dès que l'on se fut mis en mouvement. Rose voulait connaître ses impressions sur la prison de Saint-Lazare et, en particulier, sur l'espionne qui y était incarcérée. La tête baissée pour protéger son visage de la bruine, Mérie répondait de façon évasive. Oui, les conditions de détention étaient dures. Non, elle n'avait pas de nouvelles de sœur Sophie, souffrante, qu'elle avait remplacée deux jours à la prison avant de tomber elle-même malade. Oui, elle avait vu la belle, la sublime, l'infâme Mata Hari, condamnée à mort quelques jours plus tôt par un tribunal militaire. Un bel euphémisme, songea-t-elle, car bien plus que « voir » l'espionne, elle avait pendant plusieurs années habité son corps – cet objet de convoitise universel, capable d'envoûter quiconque, les hommes comme les femmes –, avant de se réincarner tout récemment dans celui de la volontaire-remplaçante qui lui apportait ses repas dans sa cellule : la jeune Mérie, échappant ainsi à son exécution prochaine.

Du haut de la passerelle, le quai numéro 6 ressemblait à un giron de damnés. Flanquée de part et d'autre par un train à l'arrêt, la longue plate-forme était un fossé grouillant d'ombres parmi lesquelles, sous l'éclairage jaunâtre des lampes, on distinguait les blouses blanches des infirmiers et des médecins qui n'avaient pas encore terminé de décharger les blessés les plus graves. Depuis cette hauteur, on aurait dit une colonne d'âmes en peine attendant de passer le Styx, mais ces âmes-là revenaient de l'enfer. Aux gémissements, aux râles et aux ordres criés par les docteurs et les gradés se mêlait l'euphorie de certains qui, ivres et moins gravement touchés que d'autres, entonnaient des refrains populaires ou des chansons de tranchée. Ils avaient perdu un bras, un œil ou une jambe, mais ils s'en étaient tirés et allaient bientôt regagner leur foyer. Pour eux la guerre était finie.

Les volontaires furent accueillies sur le quai par des clameurs chaleureuses, agrémentées de sifflements et de commentaires égrillards. La colonne d'infirmières s'étira sur la plate-forme. Chaque dame en blanc se vit attribuer un secteur différent par la Poilue et se retrouva aussitôt au centre d'une forêt de bras tendant des récipients en tous genres – gobelets, timbales, boîtes de conserve et même seaux d'enfant – réclamant d'être remplis de café ou de lait. C'était une fabuleuse cohue d'éclopés – amputés, boiteux, borgnes, tubards, brûlés – auxquels les sourires des femmes apportaient plus de réconfort que le gruyère ou le chocolat qu'elles distribuaient. D'aucuns encore pourvus de mains n'hésitaient pas à tirer gentiment sur la jupe de leurs bienfaitrices, y allant parfois d'une plaisanterie gauloise et récoltant des réprimandes qui suscitaient de généreux éclats de rire.

Quand elle eut versé la dernière goutte de café de sa bouilloire, Mérie commença à distribuer le contenu de son panier, telle une mère donnant la becquée à ses oisillons. Dans la bousculade, elle sentait des doigts effleurer ses jambes ou agripper sa jupe, alors que les hommes les plus valides se collaient contre elle et allaient parfois jusqu'à approcher leur nez de son cou pour humer son parfum, la chatouillant au passage de leur barbe ou de leur moustache. La jeune femme se prêtait au jeu, pinçant une joue, serrant une main, caressant un visage – « Bienvenue, mes amours ! Heureuse de vous revoir ! » – et esquivait avec grâce les approches les plus audacieuses. Cet amalgame de souffrance et de désir mettait tous ses sens en éveil. Elle éprouvait une affection irrésistible pour ces garçons qui, tout comme elle, ou presque, étaient revenus du royaume des ombres et s'émerveillaient d'être encore vivants. Ils étaient ses frères, ses enfants, ses amants. Elle était étonnée par les réponses de son nouveau corps frémissant, enivrée de sentir à nouveau dans ses veines un tel bouillonnement de vie.

Un jeune officier au bras en écharpe, impeccable dans son uniforme, s'approcha du petit attroupement qui s'était formé autour de Mérie.

— Allons, soldats ! De la tenue !

Comprenant qu'il n'aurait rien pu contre la bonne humeur des poilus, Mérie enlaça le gradé et déposa un long baiser sur ses lèvres incrédules, soulevant un concert d'exclamations, de rires et d'applaudissements.

— Ah ! madame..., bredouilla l'officier, dont le visage et les oreilles décollées devinrent aussi rouges que des culottes de zouave.

— Bienvenue à toi aussi !

— Mérie ! Auriez-vous perdu la tête ? tonna une voix – celle de Mme Gérard qui, dans tous ses états, apparut à l'improviste au milieu du chahut.

Les protestations fusèrent parmi les soldats.

— Détends-toi donc, la vieille !

— Voilà que mémé vient nous gâcher la fête !

— Où vous croyez-vous ? demanda sèchement la Poilue en tirant son infirmière par la manche pour l'arracher au seul bras valide du lieutenant, qui ne s'était toujours pas remis de sa surprise.

À quelques pas de là, Élise observait la scène avec de grands yeux ronds.

— Je n'ai plus rien d'autre à distribuer, madame Gérard.

— Dans ce cas, retournez vous ravitailler, en vitesse !

— En voilà une plus poilue que nous !

— Quelle emmerdeuse ! Elle veut nous priver de dessert !

Sans cesser de sourire, Mérie se pencha pour reprendre sa bouilloire et son panier.

— Nous en reparlerons ! Tout ça aura des suites ! lança la Poilue à la jeune femme qui, sans un regard pour ses collègues ébahies, s'éloignait déjà en lançant des clins d'œil et des baisers de-ci de-là et en roulant les hanches pour récolter quelques ultimes bravos.

Mérie remonta le quai le cœur battant de joie, les membres aussi légers que l'air. Tout en marchant, elle dégrafa le haut de sa blouse, ôta son voile et défit sa queue-de-cheval, libérant ses cheveux de jais qui tombèrent en cascade jusqu'au milieu de son dos.

Comme elle arrivait à la passerelle, son regard accrocha celui d'un cheminot à l'accoutrement singulier qui se tenait en marge de la bousculade au bas des escaliers. Dépassant d'une bonne tête tous les hommes à l'entour, son chapeau melon noir jurait avec son bleu de travail taché de graisse. Son air affecté détonnait avec l'animalité de son faciès au menton proéminent et aux petits yeux noirs écartés. En s'approchant, Mérie remarqua les longues pointes de chaussures en crocodile qui dépassaient du bas de sa salopette. Personne ne semblait s'étonner ni se soucier de la présence de cet oiseau bizarre sur le quai.

— Bélialo, te voilà ! Je ne m'attendais pas à te voir ici.

— Moi non plus. Je pensais que tu aurais trouvé une occupation moins pénible en attendant que je te contacte.

— C'est ce corps. On dirait que les habitudes de son ancienne occupante y sont encore ancrées. Aller travailler était l'une d'elles, je n'ai rien pu faire d'autre que d'y céder. Apparemment, cette Mérie avait un grand sens du devoir.

— Rien que de très normal, dit Bélialo en caressant machinalement la pierre noire de la grosse bague qu'il portait à la main gauche. Ça passera avec le temps. Dis-moi plutôt, ton appartement est-il convenable ?

— J'ai connu mieux, mais après la prison je suppose que je ne peux pas me plaindre.

— J'ai une bonne nouvelle : tu pourras emménager dans ton nouveau chez-toi dès demain.

— Où donc ?

— Je n'en sais encore rien, mais il sera plus adapté à tes nouvelles fonctions.

Mérie partit d'un petit rire.

— Comment ça, tu n'en sais rien ? Toujours à faire le mystérieux ! Si je n'étais pas si heureuse d'être à nouveau libre, je trouverais ça agaçant.

— Je ne peux pas te révéler ce qui n'est pas encore écrit dans le Livre.

Bélialo sourit, découvrant de petites dents espacées saillant de gencives sombres, et tapota doucement la poche droite de son bleu de travail dont le renflement laissait deviner la couverture rigide d'un gros in-quarto.

« Il n'y a qu'un seul mystère, ma chère, c'est le Livre. Rien ne peut hâter l'écriture de ses pages, il nous tient en haleine. Mais qu'y a-t-il de plus délicieux que la curiosité quand on sait qu'elle sera satisfaite ?

— Puisque tu le dis. En attendant que ton mystère s'écrive, aurais-tu de quoi me payer un taxi ?

— Je doute que tu en trouves à cette heure-ci, aussi loin de la ville. Mais tu trouveras bien une voiture qui te ramènera vers Paris.

— Dis donc, tu ne serais pas un peu rapiat, des fois ?

Bélialo rit doucement.

— Quelle ingrate ! J'en ai tiré plus d'un de la misère – moyennant quelque menu service, bien entendu. Rien n'est gratuit. Soit, je suis peut-être un peu « rapiat », pourtant, regarde, j'ai tout de même pensé à toi.

Il tira une enveloppe de sa poche gauche. Un millier de francs en billets de banque, constata Mérie en l'ouvrant. Une somme coquette.

— Tu aurais pu faire un effort supplémentaire. Tu ne voudrais pas que j'aie l'air d'une souillon face à tes précieux invités ?

— À ce sujet, deux invitations au Symposion t'attendront à ton nouveau domicile. Un fiacre passera te prendre en début de soirée pour t'amener à une réception où tu trouveras les intéressés. En attendant, achète-toi quelques belles robes, fais-toi plaisir. Essaye aussi de surveiller ton nouvel accent. Même s'il n'est pas dépourvu de charme, il peut être affreusement vulgaire en société.

— La prochaine fois, prévois un budget pour un professeur de diction, rétorqua Mérie qui, piquée malgré elle, reconnut à part soi qu'elle ne s'était pas encore faite à sa nouvelle voix de Parisienne des faubourgs.

Soudain, la jeune femme se sentit tirée par la manche. C'était Élise, qui avait avisé son amie en retournant vers la cantine.

— Bonsoir monsieur, désolée d'interrompre votre conversation, dit-elle à Bélialo, dont l'aspect ne sembla pas la surprendre.

Et puis, à Mérie :

— Viens donc ! Grouille-toi ! La Poilue est en train de remonter le quai avec les autres, tu vas encore en prendre pour ton grade si elle te trouve là sans ton voile à faire la causette ! Et il est où ton panier ?

— Mesdames, d'autres affaires m'attendent. Il est temps pour moi de m'éclipser. Bien le bonsoir ! lança Bélialo en portant la main à son melon avant de s'éloigner en serpentant habilement dans la cohue d'uniformes, d'un pas étonnamment léger pour un gaillard de son gabarit.

— Il en a une drôle de touche, ton ami, dit Élise. Je n'aimerais pas le croiser la nuit au coin d'une rue.

— L'habit ne fait pas le moine, Élise. Crois-moi, certains vendraient leur âme pour le rencontrer.
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Mérie récupéra ses effets à la hâte et emprunta un sentier dérobé pour gagner la place de la gare sans risquer de croiser la Poilue. Non qu'elle eût quelque chose à craindre de l'infirmière en chef, mais cette façon de s'éclipser avait un petit parfum de fugue qui épiçait sa liberté retrouvée. Ses bottines s'enfonçaient à chaque pas dans le terrain bourbeux. Respirant l'air frais et les odeurs de la nuit ravivées par la pluie, elle ne s'était jamais sentie aussi bien depuis sa réincarnation. En laissant définitivement derrière elle les volontaires de la Croix-Rouge, c'était tout un pan tracassier de la mémoire et de la vie de Mérie dont elle s'affranchissait, sans compter qu'elle allait enfin sortir du deux-pièces étroit qu'habitait l'ancienne propriétaire de son corps.

Sur la place, dans un grand tohu-bohu, infirmiers et soldats valides chargeaient les blessés les plus graves dans les ambulances hippomobiles ou motorisées qui faisaient la navette entre la gare et l'hôpital militaire, situé à moins d'un kilomètre de là. Comme Bélialo l'avait prévu – cela aussi était-il déjà inscrit dans son satané Livre ? –, Mérie n'eut aucune difficulté à trouver une auto allant vers Paris, une grosse cylindrée décapotable occupée par quatre officiers éméchés et hilares qui ne se firent pas prier pour se serrer un peu.

Une heure de mauvaise route et de blagues salaces plus tard, la berline dévia des Maréchaux, s'enfonça dans la capitale par le cours de Vincennes et déposa Mérie au bas du boulevard de Charonne, où elle logeait dans un immeuble de construction récente. Les joyeux drilles galonnés, dépités qu'une si cordiale et gracieuse jeune femme refusât de les accompagner dans leur première virée nocturne depuis des mois, repartirent dans un grand ramdam de moteur, de coups de klaxon et de saluts qui déchira le silence du voisinage.

Mérie cherchait ses clés dans son sac à main quand, dans l'obscurité du boulevard jonché de feuilles et de brindilles de marronniers, vestiges de l'orage, une voix se fit entendre derrière elle.

— Alors, on a fait la noce ?

Mérie sursauta, se retourna et se retrouva face à un grand garçon blond aux larges épaules. Devant l'expression de surprise de la jeune femme, Aimé s'arrêta.

— Eh bien, tu ne me reconnais pas ?

En effet, même si son visage et sa silhouette lui étaient familiers, elle ne le remit pas tout de suite – mais ce devait être un ami, car un soulagement chaleureux succéda aussitôt à sa surprise initiale. Avant d'avoir trouvé la réplique adéquate, Mérie s'entendit dire, avec cet accent parisien qui lui avait attiré les remarques de Bélialo :

— Aimé ! Tu m'as fait peur !

— C'était qui les soldats dans l'auto ?

— Des soldats. Ils m'ont ramenée depuis Noisy. Mais toi, qu'est-ce que tu fais là, à cette heure-ci ?

— Trois jours sans nouvelles. Tu commençais à me manquer, alors j'ai décidé de passer.

— J'étais au travail. Tu aurais pu attendre toute la nuit.

— Bah, crois-moi, je n'avais rien de mieux à faire. J'étais décidé à ne pas bouger de là avant de t'avoir vue, dit-il en désignant un banc tout proche, à moitié caché par un arbre contre lequel son vélo était appuyé.

Pendant un moment, leurs regards se cherchèrent dans la pénombre. Aimé souriait, déçu secrètement que Mérie ne se fût pas jetée à son cou en l'affublant comme à son habitude de noms de petits animaux à fourrure. Il craignait que depuis leur dernière rencontre, soldée par une dispute, elle n'eût décidé de le laisser mariner un peu plus dans son jus, voire de l'oublier tout à fait. Mérie, de son côté, ne savait comment se comporter : allait-elle suivre ce que son instinct le plus profond, qui n'était pas vraiment le sien, lui suggérait de faire – lui sourire, le toucher, l'embrasser ?

— Tu es encore fâchée contre moi ? Il y a forcément un moyen de me faire pardonner.

— Moi, fâchée ? Oh, non. J'ai déjà tout oublié.

Aimé s'approcha d'elle et lui prit la main.

— Crois-moi, c'est la meilleure nouvelle de la journée. Une très mauvaise journée.

— Tu veux monter ? Tu es tout trempé.

La question, qui encore une fois s'était échappée de ses lèvres, fit tiquer Aimé.

— Monter ? Tu veux dire chez toi ?

— On peut essayer le toit, mais il commence à faire frisquet et ma soirée a été longue. Je préférerais me détendre dans mon salon, si tu le veux bien.

Aimé stationna son vélo sous le porche de l'immeuble, puis ils montèrent vers le sixième et dernier étage sans échanger un mot. On n'entendait que le grincement des marches et le léger sifflement des becs de gaz qui, à cause des restrictions, n'éclairaient qu'un palier sur deux de leur lueur bleutée.

Aimé était troublé. Mérie, qui portait encore le deuil de son mari, avait toujours refusé de l'accueillir chez elle, car on n'eût pas manqué de jaser. Par ailleurs, ils ne se fréquentaient que depuis un mois et leur intimité n'avait pas dépassé ce que pouvaient offrir un banc de square, une salle de cinéma ou un coin de quai désert. Leur dispute d'il y a trois jours aux Buttes-Chaumont avait précisément éclaté à ce sujet, quand Aimé, non content d'être arrivé avec une demi-heure de retard à leur rendez-vous, avait fait preuve de trop d'empressement alors qu'ils étaient seuls dans une alcôve de verdure pourtant propice aux ébats amoureux.

Que s'était-il passé pour qu'elle franchisse ce pas avec autant de désinvolture ? Aimé s'était souvent imaginé le moment, béni entre tous, où elle abaisserait enfin ses dernières défenses pour se donner à lui sans réserve. Non qu'il fût en manque d'activité sexuelle – une bonne partie des hommes étant au front, les bals regorgeaient de filles esseulées, et les bordels ne manquaient pas. Mais Mérie lui inspirait un sentiment inédit, source d'un romantisme inavouable, et il se sentait perturbé par un revirement de situation aussi brusque. À son grand étonnement, si ses gonades ne pouvaient que s'en réjouir, sa sensibilité était froissée et ses pensées confuses.

Avant de refermer la porte de l'appartement derrière eux, Mérie profita de l'éclairage du palier pour allumer une lampe sur la commode de l'entrée. Toujours en silence, ils passèrent au salon, dont Mérie alla entrouvrir la fenêtre, invitant la fraîcheur nocturne.

— Dis-moi, tu ne vas pas rester muet toute la nuit ?

— Désolé, je suis vanné. Et puis, c'est la première fois que je monte ici.

— Vraiment ? Eh bien, mets-toi à l'aise.

Ce ton amusé – était-ce de l'ironie ? – n'était pas la seule chose qu'Aimé trouvait étrange. Il régnait dans le salon le plus grand désordre. Des vêtements étaient jetés çà et là. Une pile de vaisselle était posée au pied d'un meuble-vitrine en partie recouvert d'un drap blanc. Sur la table ronde qui occupait le centre de la pièce, au milieu d'un tas de lettres et de documents épars dont certains jonchaient le sol, se trouvaient trois bouteilles de liqueurs et plusieurs petits verres ainsi qu'un cendrier en forme de sirène contenant deux mégots. Or Mérie ne fumait pas, et buvait encore moins – c'était en tout cas ce qu'elle avait toujours prétendu.

— Je t'offre quelque chose ? demanda Mérie en voyant Aimé lorgner les bouteilles. Sers-toi pendant que je vais me rafraîchir un peu, tu veux bien ?

Aimé s'assit dans le canapé crapaud.

— Tu as eu de la visite ?

— Non. J'avais ces alcools dans le buffet. J'ai décidé de les goûter pour voir s'ils étaient encore bons.

— Et les cigarettes ? Tu t'es mise à fumer ?

— J'ai retrouvé un vieux paquet dans un tiroir, mais ça me fait tousser. Fais comme chez toi, je ne serai pas longue, dit-elle en s'éclipsant.

Demeuré seul, Aimé était de plus en plus déconcerté. Mérie ne lui avait-elle pas justement reproché, à leur dernier rendez-vous, non seulement son retard, mais aussi de « puer la gnôle » ? Si c'était un numéro, il était très au point. Pourquoi cette mise en scène ? Était-ce une façon de lui faire comprendre que son image de femme bien sage, volontaire de la Croix-Rouge et veuve d'un instituteur respecté, cachait une âme désireuse de s'émanciper, de s'ouvrir aux plaisirs des sens, de s'épanouir ? Par ailleurs, comment expliquer que Mérie, contrairement à toutes les épouses de soldat mort ou vivant, n'ait pas consacré un coin du salon à la mémoire de son homme parti au front ?

Ayant avisé plusieurs cadres posés à même le parquet, faces contre le mur, il alla les examiner pour en avoir le cœur net. Comme il l'avait pressenti, c'étaient des photos du mari défunt – un homme replet aux yeux clairs, arborant un collier de barbe noire –, dont un portrait en pied, en uniforme de soldat. Une autre photo représentait le même homme tiré à quatre épingles donnant le bras à une Mérie radieuse, vêtue d'une robe de mariée.

Aimé s'approcha de la table et jeta un œil aux documents qui y étaient éparpillés, de vieilles lettres apparemment écrites de la même main. Le dos des enveloppes portait l'adresse du même expéditeur – Hélène Baveret, de Bergerac. La belle-mère de Mérie. Aimé savait que, depuis la mort de son mari, Mérie recevait une aide financière de sa belle-famille, avec laquelle elle avait conservé des liens étroits. Soudain honteux de fourrer son nez dans les affaires de sa petite amie, il se servit un verre de vieille poire et retourna s'affaler dans le canapé en poussant un soupir.

Mérie ne tarda pas à réapparaître, vêtue d'un long déshabillé de satin pourpre noué juste au-dessous de la poitrine. Elle avait brossé ses longs cheveux noirs et ses pieds étaient nus.

— Me voilà, désolée de t'avoir fait attendre.

À son tour, elle se servit un verre, optant pour l'armagnac, puis rejoignit Aimé dans le canapé, munie de la bouteille. Elle posa sur lui deux yeux brillants dont un léger sourire espiègle rehaussait la sensualité.

— Je suppose que je devrais m'excuser pour cette pagaille, mais tu ne vas pas te formaliser, pas vrai ?

— Penses-tu.

— Je vais bientôt déménager.

— Bientôt quand ? Et où ? demanda Aimé qui craignit soudain qu'elle n'allât rejoindre sa belle-famille en Dordogne.

— Demain ou après-demain. Ça va te sembler bizarre, mais je ne sais pas vraiment où. Un ami m'a trouvé un autre appartement en ville. J'étouffe un peu, ici. Et puis il faut bien changer, tourner la page.

— Je comprends. Cet endroit est plein de souvenirs pénibles.

À l'improviste, Aimé ressentit une poussée d'angoisse qui lui noua le ventre. Mérie continuait de sourire et de le fixer avec ses yeux étincelants.

— Tu sais, un malheur est arrivé. Mon oncle est mort, murmura Aimé.

— Ton oncle ?

— Le peintre. Tu sais bien, je t'en ai parlé. Il était comme un père pour moi. C'est lui qui m'a élevé. Il est mort.

— Mon pauvre chéri, tu dois être très triste ! Mais comment c'est arrivé ?

— Une crise cardiaque, on l'a retrouvé dans la rue. Pas étonnant, avec la vie qu'il menait. C'est arrivé hier, je l'ai appris par une note de la police qui m'attendait chez moi. Il y avait aussi un télégramme de son notaire. Maintenant je dois organiser les funérailles, je ne sais pas par où commencer. Je n'ai jamais enterré personne.

— Pauvre, pauvre minou, répéta-t-elle en lui caressant les cheveux. Tu voudrais que je vienne à l'enterrement ?

Aimé sentit un frisson lui parcourir l'échine. Les attouchements dont elle gratifiait sa nuque n'avaient rien de maternel.

— Pourquoi pas. Ça ne sera pas gai, mais je crois que si tu étais près de moi je me sentirais mieux, dit-il tandis que son angoisse continuait d'augmenter. Comprends-moi bien, je n'ai pas besoin d'épaule pour pleurer – mais oui, j'aimerais que tu sois là.

— Bien sûr.

— En fait, je ne te l'ai jamais dit, reprit Aimé, poussé par son malaise à vider son sac, mais ce n'était pas vraiment mon oncle. C'est lui qui m'a recueilli quand mes parents sont morts. J'étais encore un bébé.

— Il t'a élevé seul ?

— Oui. Enfin, avec ses amis. À la maison, on avait du monde à toute heure. Même quand Géo s'enfermait dans son atelier pendant des jours entiers, il y avait toujours quelqu'un pour s'occuper de moi. C'étaient surtout des artistes et des gens du spectacle qui menaient la même vie déréglée que lui – de sacrés oiseaux, crois-moi. Mais ils m'aimaient bien, je n'ai jamais manqué de rien.

— Étrange que tu ne sois pas devenu artiste, en baignant dans ce milieu.

— C'est ce que je voulais. À douze ans, quand on m'a viré de l'école, je voulais devenir peintre, comme Géo, et puis poète, mais je ne valais pas un clou. Et puis tout ça m'est vite sorti de la tête quand j'ai commencé à m'intéresser au beau sexe. Avec l'art, les femmes étaient un des autres agréments de la maison de mon oncle.

— Tu te vantes ? Tu crois que ça me fait plaisir d'entendre ça ? demanda Mérie sur un ton taquin.

Elle cessa de lui caresser la nuque et allongea les jambes en travers de ses cuisses. Aimé vida son verre.

— J'étais précoce, beau gosse aussi. Mais mon oncle était connu, disons, pour fréquenter l'autre bord. Il avait beaucoup d'amants, souvent bien plus jeunes que lui. Les choses auraient sans doute pu se passer autrement, pour ce qui concerne mes préférences. Mais l'oncle Géo faisait toujours attention à ne pas influencer mes goûts, ni mes choix. Avec toutes les bizarreries et les défauts qu'on pouvait lui trouver, c'était l'homme le plus libre que je connaissais. La liberté, c'est ce qu'il a essayé de me transmettre avant tout. Très tôt, il m'a laissé vivre ma vie, au risque de me laisser tourner fripouille, sans jamais me refuser aucun coup de pouce dans les moments de besoin. Il était comme ça.

— Il devait avoir les moyens, pour vivre de cette façon, dit Mérie en massant la cuisse droite d'Aimé du bout du pied. Tu vas hériter.

— Il faisait des copies de grands maîtres pour les salons bourgeois et avait des commandes dans toute l'Europe. Tout le monde disait qu'il avait une main et un œil prodigieux. Il gagnait des fortunes avec ses tableaux.

Le pied de Mérie avait lentement remonté la cuisse d'Aimé pour s'intéresser à son entrejambe, qui réagit au quart de tour.

— Mais il ne roulait pas toujours sur l'or, loin de là, ajouta-t-il néanmoins. Il était joueur, aussi, et il avait le chic pour balancer l'argent par les fenêtres.

— Pourquoi est-ce que tu rougis comme ça, monsieur l'expert en femmes ?

— Moi, je rougis ?

Mérie leva la jambe et, avec une grâce de ballerine, caressa la tempe et la joue d'Aimé avec la pointe de son pied.

— Tu rougis.

Elle le prit par le cou, l'attira à elle et l'embrassa. Au bout d'un interminable baiser, Aimé, l'esprit soudain débarrassé de tout tracas, se laissa docilement entraîner vers la chambre à coucher.
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Au matin, Aimé se réveilla seul dans le lit de Mérie. Il se leva et, dans le plus simple appareil, fit le tour des autres pièces, également désertes et silencieuses à l'exception de la cuisine, où quelques grosses mouches voletaient joyeusement autour d'une pile de vaisselle sale. « Mérie sera partie au travail ou sortie faire des courses sans vouloir me déranger », se dit-il, légèrement vaseux. Quoi qu'il en fût, il devait s'activer. Si la nuit avait été des plus agréables, une journée pénible l'attendait.

Il renfila à la hâte ses vêtements encore humides, tira derrière lui la porte de l'appartement et, ayant récupéré son vélo, sortit sur le boulevard déjà en pleine effervescence. Déjà ? En demandant l'heure à un passant, il découvrit qu'il n'avait plus que cinq minutes pour arriver chez le notaire. Heureusement, la rue Charlemagne n'était pas trop loin de la Nation et ce n'est qu'avec vingt minutes de retard sur l'heure convenue qu'il se présenta à son rendez-vous.

Maître Bonpoint, un sexagénaire chauve et ventripotent qui roulait les « r », le reçut dans un vaste bureau meublé en style Louis XIII dont les murs étaient bardés de gros classeurs et de volumes reliés en cuir, du sol au plafond. Aimé, mal rasé et puant la sueur dans ses habits fripés, s'y sentit aussitôt mal à l'aise.

Le notaire présenta de sobres condoléances au jeune homme et procéda promptement à l'ouverture du testament. Sans surprise, Aimé y était désigné comme le légataire universel de Géo Charles Amédée Grandin, ce qui faisait de lui le nouveau propriétaire non seulement de ses comptes bancaires mais aussi de son domicile parisien, de l'atelier attenant et de tout ce qu'ils contenaient. Cependant, ajouta Bonpoint en rempochant ses bésicles, encore fallait-il vérifier l'existence – tout à fait improbable – d'éventuels descendants naturels, ainsi que les termes précis de l'hypothèque – tout à fait réelle, hélas – qui pesait sur la propriété. Par ailleurs, Géo Grandin avait plus d'un procès en cours et diverses dettes dont Bonpoint se chargeait d'établir l'ampleur auprès des créanciers. Bien entendu, Aimé pouvait toujours refuser l'héritage. En attendant sa décision, au nom de l'estime et de la vieille amitié qui le liaient à Grandin, le notaire se proposa d'accomplir sans frais supplémentaires toutes les formalités administratives liées au décès et de bloquer une somme sur le compte en banque du défunt pour lui assurer des funérailles dignes du grand artiste qu'il était, ainsi que le règlement de ses propres émoluments.

Avant de se séparer, les deux hommes convinrent de se revoir en fin d'après-midi à l'habitation du peintre, Villa d'Alésia, pour commencer l'inventaire des biens et se livrer à une première expertise.

Aimé sortit de l'office dans un état second. Même s'il n'avait jamais brigué les biens de son oncle, la nouvelle d'une probable évaporation de l'héritage l'avait ébranlé. Surtout, il prit subitement conscience que c'était toute une partie de sa vie qu'il allait enterrer avec Géo. La maison de son enfance allait être vendue aux enchères et tomber aux mains d'étrangers indifférents à ce qu'elle représentait pour lui, aux sentiments et aux souvenirs dont ces murs étaient encore chargés. Et puis, avec le temps, lui aussi serait gagné par cette même indifférence. Ces pans d'existence sombreraient tôt ou tard dans un grand puits noir autrement plus profond que celui des dettes de Géo Grandin. Un gouffre béant, terrible et dévorant, dont jusqu'à présent il n'avait eu que vaguement conscience mais qui était là depuis toujours, sous toutes les choses, engloutissant chaque moment de sa vie, instant après instant.

Tandis qu'il poussait son vélo sur le trottoir au milieu des passants, allant d'un pas de somnambule, une variété de vertige qu'il n'avait jamais éprouvée s'empara de lui. Pris d'un étourdissement, il s'appuya contre un réverbère. Était-ce là l'épreuve du deuil dont il avait si souvent entendu parler, cette sensation d'être entraîné dans la mort avec les disparus comme s'ils s'agrippaient encore aux vivants ?

 

Dans une circulation qui désormais battait son plein, il pédala jusqu'à la place de la République, dépassa le Théâtre de l'Ambigu, devant lequel une file commençait à se former pour le premier spectacle de la journée. Plus loin, d'autres files d'une tout autre nature s'étiraient sur les larges trottoirs de part et d'autre du boulevard : celles des Parisiens, enfants et ménagères pour la plupart, qui dans la chaleur moite de midi attendaient leur tour devant les rares boulangeries, boucheries et épiceries ouvertes, munis de cartes et de tickets de rationnement.

L'animation citadine, qui ne cessait de croître depuis la place de la République, atteignit un pic autour de la porte Saint-Denis où une foule parsemée d'uniformes grouillait en tous sens, se mêlant par endroits au flux constant de calèches, d'autos et d'omnibus à impériale, ou bien se bousculant sur les trottoirs entre les étals rachitiques des marchandes de quatre-saisons, les tabourets de cireur et les terrasses de café qui s'étaient remplies pour le déjeuner. Dans un grondement d'éclats de voix, de sabots et d'explosions de moteurs, l'arc de triomphe trônait sur le carrefour tel un géant de pierre prenant un bain de pieds royal dans un bouillon de véhicules, d'humains et d'équidés dégageant une dense odeur de fumier et de carburateurs mal réglés.

Malgré la cohue, Aimé n'eut pas de difficulté à repérer Gaspard et Raymond assis en plein soleil à la terrasse du Pélican noir, à l'angle du faubourg Saint-Denis. Il attacha son vélo au garde-fou de la bouche de métro voisine et les rejoignit.

— Alors les misérables, on se la coule douce ? lança-t-il en prenant place à la table de ses deux compères, qui venaient de commander des bières.

Raymond fut le seul à réagir.

— T'étais où ? On t'a attendu toute la soirée !

— J'ai eu un empêchement. Mon oncle est mort.

Raymond fronça les sourcils.

— Pour sûr, c'est une bonne excuse. Tu veux boire un coup ?

— Un grand café, et il faut que je mange un truc. Je suis vraiment à plat.

— À qui le dis-tu. Hier soir, Dédé-les-Pruneaux est passé au Boit-Sans-Soif pour retirer sa commande, avec un bon paquet de fraîche. T'imagines bien qu'on a fêté ça. Le père Le Men a baissé son rideau et sorti sa gnôle.

Raymond hocha la tête en direction de Gaspard qui dormait, au mépris du raffut ambiant, un exemplaire de L'Écho de Paris en travers des genoux.

— On a enchaîné les tournées jusqu'à l'aube.

Gaspard avait son faciès effrayant des lendemains de bamboche, qui rappelait à Aimé les masques africains du salon de son oncle. Deux boursouflures fissurées indiquaient l'emplacement des yeux au milieu de son visage simiesque et mal rasé d'ancien lutteur, abîmé par les coups et les excès. Il portait un chapeau de paille rond d'où débordaient des cheveux gras poivre et sel, et était vêtu d'un pantalon froissé à carreaux verts et noirs, de chaussures d'ouvrier, d'une chemise blanche à la propreté douteuse et de son éternel gilet noir sans manches d'où pendait la chaîne d'une montre de gousset. Comparé à son gibbon d'acolyte, Raymond, avec sa casquette en daim, son maillot léger de coton bleu, ses pantalons en lin écru et ses fières chaussures de sport américaines en toile blanche était un modèle de coquetterie. Son visage aux traits fins et au regard pétillant s'agrémentait d'une moustache et de cheveux blonds toujours parfaitement soignés, mais lui-même n'avait pas l'air bien frais.

Aimé, assommé de fatigue, avait hâte de regagner sa piaule pour dormir une heure ou deux avant son rendez-vous de l'après-midi. Aussi commanda-t-il son café et alla-t-il droit au but.

— C'est quoi le programme ?

— Il faudra que tu passes chez le Polonais pour nous ravitailler en cigarettes, c'est ce qu'il y a de plus urgent. (Raymond bâilla en se frottant les yeux.) Et puis, tu te souviens de René-la-Grande-Gueule, aux Halles ? Gaspard va peut-être monter une combine avec lui. Il va t'expliquer – hé ! Gaspard !

Les paupières de Gaspard tressaillirent, se dessillèrent. Il mâchonna un court moment comme s'il suçait un bonbon, se passa la langue sur les lèvres, puis tourna lentement la tête en direction d'Aimé, exhibant deux rangées de dents jaunes accidentées. Ce sourire repoussant déclencha aussitôt l'hilarité de Raymond.

L'amitié qui liait Gaspard et Raymond s'était forgée au cours d'années de mauvais coups. Aimé avait fait leur connaissance sept ans plus tôt dans un bistrot de Montmartre dont l'arrière-boutique servait de quartier général à un certain Pépère, qui grâce à de fausses ordonnances fournissait en cocaïne tous les noceurs de la Butte – y compris Modi, l'oncle Géo et leurs amis peintres ou poètes. Les affaires étant florissantes, Gaspard et Raymond, qui comptaient parmi les hommes de main du trafiquant, prirent Aimé sous leur aile. Respectivement de quinze et dix ans son aîné, ils l'employèrent pour effectuer des livraisons et de petites commissions – c'est ainsi qu'Aimé quitta la maison de son oncle dès l'âge de seize ans pour prendre les rênes de sa propre vie.

C'était les dernières années de l'âge d'or de Montmartre, avant que le tourisme et la préfecture de police ne se chargent d'assagir cette atmosphère de bohème. Et puis la guerre arriva, avec son grand exil vers le front, ses restrictions, son couvre-feu, sa censure, son bourrage de crâne, décimant artistes et noceurs par régiments entiers, balayant d'un vent de deuil et de tragédie la magie des bals, des cabarets et des nuits de nouba.

Gaspard, Raymond et Aimé furent contraints de se recycler dans des activités plus modestes et bien moins rentables : recel, cambriolages, trafic de cigarettes, d'essence, de coupons de ravitaillement, d'images pornographiques et petites escroqueries en tous genres, au détriment d'âmes naïves dont ils connaissaient les moindres faiblesses. Cela étant, les trois compères remerciaient chaque jour le ciel de n'être pas au casse-pipe – grâce à Gaspard, qui, par l'intermédiaire d'un médecin de ses clients, avait obtenu les papiers de réforme leur ayant permis jusque-là d'échapper au feu.

Dernièrement, la chance semblait leur sourire de nouveau. Gaspard avait peut-être trouvé un moyen de s'approvisionner en morphine et en cocaïne par l'intermédiaire d'un infirmier toxicomane de l'Hôtel-Dieu, et Raymond, avec la complicité d'un concierge, avait mis la main une semaine plus tôt sur treize caisses d'absinthe – boisson interdite à la vente deux ans auparavant – stockées dans une cave du 17e arrondissement. C'était cette marchandise que Dédé les Pruneaux – ainsi surnommé après avoir survécu à une rafale de mitrailleuse qui l'avait atteint de cinq projectiles, dont un lui avait emporté une moitié de mâchoire – avait achetée la veille. En somme, tout concourait à penser que les trois associés ne passeraient plus beaucoup de temps à écouler sous le manteau du savon, des coupons de sucre ou des Caporal à trente centimes les dix.

Gaspard toussa, se racla la gorge et but une lampée de bière chaude pour faire couler le phlegme.

— Ah, le môme, on commençait à se faire du mouron. C'est pas ton genre de louper les jours de paye.

— Son oncle a passé l'arme à gauche.

— Géo ? Géo est mort ?

Les yeux à présent tout à fait ouverts, Gaspard s'alluma une cigarette. Le café arriva – un produit de substitution à base d'orge, imbuvable et bouillant –, ainsi qu'une tartine de pain noir aux haricots sur laquelle Aimé se jeta avidement.

— Je suis désolé. Pour sûr, ton oncle n'y allait pas avec le dos de la cuillère. Il y a au moins un bon côté, c'est que te voilà rupin, petit gars.

Tout en mâchant, Aimé expliqua que la maison de Géo était sous hypothèque et qu'il avait hérité d'une montagne de dettes. Il tâcherait d'organiser les funérailles pour le surlendemain ou le jour suivant. Gaspard et Raymond y étaient conviés.

— Dans deux jours ? Tu crois que les macchabées se conservent autant, même à la morgue ?

— Qu'est-ce que ça fout, dit Raymond, pour ce qu'il lui reste à faire. Explique plutôt au môme cette combine de pâtés que tu veux monter avec René, en parlant de viande avariée.

Gaspard termina sa bière d'un trait et résuma le coup dans les grandes lignes. René, garçon boucher aux Halles centrales, disait pouvoir réunir chaque matin dans les cinquante kilos de déchets frais – oreilles, glandes, moelle, cartilages, tendons, yeux d'animaux divers – qui, une fois broyés, bouillis et mélangés à une grande quantité d'herbes aromatiques, fourniraient assez de matière première pour la confection d'environ deux cents terrines. Seul problème, la came devait être écoulée avant qu'elle ne pourrisse. Il fallait donc taper dans le demi-gros, en ciblant, par exemple, les associations caritatives qui s'occupaient des mutilés de guerre ou des réfugiés, et agir rapidement. À deux francs le pot, ça pouvait faire un bon paquet de blé. L'idée, par ailleurs, était de se faire passer pour une société de province reculée, disons de Toulouse, et c'est là qu'Aimé entrerait en jeu. Il était, dans la bande, le seul qui pouvait passer pour un représentant crédible. Il s'agirait d'inventer tous les boniments liés à la société – trouver un nom, inventer un semblant d'histoire, et enfin créer du matériel publicitaire, car on publierait une réclame dans un quotidien qu'Aimé pourrait exhiber en démarchant auprès des acheteurs potentiels. Pour être efficace, il était nécessaire de tout bien préparer, à commencer par le baratin et le réseau de clients.

— T'en penses quoi, le môme ?

— D'après ce que tu dis, c'est moi qui devrais me taper le gros du boulot – monter la baraque, promener ma trogne, attraper les pigeons... Tout ça avec l'accent toulousain.

— Pas de lézard, petit, on en tiendra compte au moment de partager les sous. Pour la baraque, c'est pas sorcier. Tu te souviens de Pauvert et Marion ?

— Pauvert et Marion, le suc de viande en pilules, le « remontant du poilu ». Je me souviens.

— C'est ce qu'ils avaient fait, les zigues, de la réclame.

— Ils sont encore en cabane.

— Parce qu'ils ont poussé trop loin le bouchon. Il y en avait plein les journaux, de leurs annonces. Mais la tactique était bonnarde et pas mal de michetons ont mordu à l'hameçon. Nous, on fera pareil, en plus discrets.

— La discrétion est de rigueur, quand on veut empoisonner les gens. Si des gonzes y passent à cause de nos pâtés, ça va chercher loin.

— Qui te parle d'empoisonner ? Ça sera rien que du comestible, avant que ça faisande – et peut-être même pas trop dégueulasse ! Les prix seront imbattables, et au final on amènera de la viande à des besogneux. C'est pas légal, mais réfléchis, c'est une bonne action.

— Et la réclame ? Il faut du blé pour publier une réclame.

— Sûr, n'empêche ça multiplie nos chances. C'est comme avec les pilules. Les gens étaient convaincus qu'elles leur faisaient du bien parce qu'ils l'avaient lu dans le journal. C'est con mais aujourd'hui les gens marchent à ça. La réclame.

Pour illustrer son propos, Gaspard ouvrit son quotidien à la troisième et avant-dernière page, désignant à Aimé des publicités qu'il connaissait déjà – « Urodonal chasse la goutte », « Baume tue-nerf Miriga élimine les maux de dents », « Pilules Barett contre la syphilis », « Pétrole Hahn pour garder ses cheveux », « Les pilules Pink sont le refuge des affaiblis, des déprimés, des anémiés, des impuissants » –, puis reprit son exposé.

— Les gens, dis-leur une connerie et ils se méfieront. Mais si cette même connerie tu la leur montres imprimée, voilà, hop, ça devient une vérité, et ils iront même se vanter de l'avoir découverte avant toi. Tu vois, c'est pas autrement qu'on les persuade qu'aller se faire charcuter au casse-pipe est une bonne chose. Kif-kif. Ce qu'il faut, c'est une façade bien proprette et quelques bobards à faire gober. Il faut commencer par trouver un nom, un truc bien senti.

— Dégorge et Gerbier, terrines pourries, proposa Aimé, faisant aussitôt rire Raymond. Non, trêve de conneries, je filerais ça à bouffer à personne, pas même aux Allemands !

— Bon, t'auras une plus grosse part de gâteau, si c'est ça qui te turlupine. (Gaspard, visiblement contrarié, gratta son menton hirsute.) Au fond c'est vrai, tu prendras plus de risques. Tu ne me disais pas l'autre jour que tu en avais marre des petites commissions ? Voilà une occasion d'élargir tes horizons.

— Elle craque de partout, ta baraque. On ferait mieux de se concentrer sur autre chose. Et puis si j'avais voulu faire représentant de commerce, je serais pas assis là avec vous.

Cette dernière remarque d'Aimé plongea la table dans un silence pensif, aussitôt submergé par le boucan du carrefour. Gaspard était visiblement déçu et Aimé, nerveusement épuisé, commençait à regretter d'être passé voir ses associés au lieu de s'occuper de l'enterrement de Géo. En fait, à ce moment-là, il n'était pas du tout sûr de vouloir continuer à magouiller avec ces deux zigomars, auxquels il était pourtant lié par une profonde amitié. Après tout, devenir représentant de commerce n'était peut-être pas si bête.

Un silence s'installa. Gaspard héla le garçon et commanda une autre bière.

— Dis-moi, intervint Raymond, cette maison dont tu parlais, celle où créchait ton oncle... Avant que les créanciers ne se jettent dessus, on pourrait peut-être la cambrioler ?

Cette proposition raviva aussitôt l'entrain de Gaspard.

— J'y pensais ! C'est du tout cuit, t'as les clés.

Aimé n'en croyait pas ses oreilles. Allaient-ils aussi exiger de partager le butin ? Il cherchait ses mots pour leur expliquer sa façon de penser quand un personnage accrocha son regard dans la foule. Portant un complet gris clair et un chapeau mou anthracite, sa haute silhouette mince pointant hors de la foule, Viktor Tombo, un proche ami de son oncle, passait de l'autre côté du boulevard.

C'était un heureux hasard : si Aimé parvenait à lui parler maintenant il n'aurait pas à se déplacer pour lui annoncer la mauvaise nouvelle. Du reste, il ignorait son adresse, mais il savait qu'on pouvait le trouver certains soirs à l'Hypnos, sorte de club très exclusif fréquenté par Géo où Viktor se produisait dans des spectacles de prestidigitation.

— Attendez-moi là, dit Aimé en se levant. N'essayez pas de fourguer mon biclou pendant que j'ai le dos tourné, je reviens tout de suite.

Il traversa le carrefour au pas de course, slalomant entre les véhicules. Après avoir tenté sans succès d'attirer l'attention de Tombo en criant son nom – quoi, était-il devenu sourd ? –, il le rattrapa et posa la main sur son épaule.

Quand Viktor se retourna, Aimé eut un tressaillement de surprise. L'ami de Géo Grandin avait toujours été du genre pâlot, mais il ne lui avait jamais connu un visage aussi blême et inexpressif. Les cernes profonds autour de ses yeux gris, sa moustache blonde, son nez vaguement aquilin et ses traits hâves d'une grande finesse formaient ensemble ce que Gaspard n'aurait pas hésité à appeler une fameuse gueule de déterré. Décidément, à part Bonpoint, personne ne semblait être en forme ce jour-là.

— Aimé, finit-il par murmurer, au bout de ce qui sembla être un long effort de mémoire. Aimé Grandin.

Ne laissant rien paraître de son trouble, Aimé serra la longue main froide du magicien et, sans préambule, lui apprit la triste nouvelle. La mort avait eu lieu deux jours plus tôt et les funérailles, auxquelles il était bien entendu convié, se tiendraient probablement au Père-Lachaise le surlendemain. Viktor pouvait-il faire part du décès aux connaissances de son oncle qu'il aurait croisées d'ici là ?

Tandis qu'il continuait de manipuler quelque petit objet dans la poche gauche de sa veste – une pièce, une balle ou un dé, comme à son habitude –, Tombo fronça les sourcils, ombrageant la vacuité lumineuse de son regard. L'empathie n'avait jamais été son fort, aussi Aimé ne s'étonna-t-il pas de cette réaction pondérée. Au sein de cette faune d'excentriques que fréquentait Géo, Viktor Tombo, à sa façon, comptait parmi les plus bizarres.

— Je suis désolé, mon garçon. Avec la vie qu'il menait, Géo savait qu'il ne mourrait pas de sa belle mort. (Sa voix, à peine audible dans la rumeur du boulevard, semblait provenir d'une autre personne cachée au fond de son corps comme dans une armoire.) C'était un honneur d'être son ami.

— L'honneur était partagé, j'en suis certain, répondit Aimé. Rendez-vous au cimetière, donc. Je vous enverrai un mot à l'Hypnos pour vous communiquer l'heure exacte.

Sans prévenir, Tombo déploya ses longs bras et, en s'inclinant un peu pour compenser la différence de taille, embrassa le neveu de son ami avec un grand soupir. Ensuite de quoi, sans autre forme de salut, le prestidigitateur ajusta son chapeau, tourna les talons et reprit son chemin d'un pas d'automate.







5.


La nouvelle de la mort de Géo Grandin avait excentré la ronde sinistre des pensées de Tombo, qui depuis plusieurs semaines gravitaient autour du puits noir de son âme.

Trois semaines plus tôt, Géo lui avait demandé de lui rendre un service illicite au sujet duquel Viktor avait préféré ne pas trop poser de questions. Sans atténuer l'importance qu'il revêtait pour lui, Géo avait présenté ce mauvais coup avec flegme, comme un canular ou une promenade au bois – et pour Viktor c'en avait été une, presque un jeu d'enfant, mais à cette occasion le prestidigitateur s'était demandé si le peintre, dont il connaissait les activités frauduleuses, n'était pas cette fois en train de jouer contre plus fort que lui. Cette affaire louche était-elle liée à la disparition de son ami ? Peut-être s'agissait-il d'une coïncidence, mais étrangement son instinct lui disait le contraire et il ne pouvait s'empêcher de se sentir en partie responsable de cette mort.

« Voilà une chose dont je pourrais parler avec Azra », songea-t-il avec ironie, car dans un peu moins d'une demi-heure, le médecin le recevrait chez lui pour leur première séance de « psychanalyse ».

De cette pratique prétendument thérapeutique, il ne savait que ce qu'Azra lui avait révélé au cours de leurs conversations à l'Hypnos, où les deux hommes s'étaient rencontrés quelques mois auparavant. C'était une approche nouvelle de la psyché humaine qui, bien que balbutiante, avait déjà donné plus d'un fruit prometteur. Elle se présentait comme une alternative à la camisole de force et à la trépanation. On y parlait d'inconscient, de moi, de pulsions, de complexes, de refoulement. D'origine pragoise, Mordechaï Azra avait fréquenté à Vienne le cercle de ses fondateurs – des médecins, aliénistes ou neurologues avec lesquels il entretenait encore une correspondance nourrie. Après avoir voyagé dans toute l'Europe et au-delà, il s'était installé à Paris en 1912 et n'avait pas quitté la capitale quand la guerre avait éclaté, préférant continuer à sonder les méninges de sa clientèle de nantis parisiens, dans un pays hostile aux Israélites autant qu'aux Boches, plutôt que d'émigrer en Amérique comme nombre de ses collègues. Apatride dans l'âme, Azra ne cachait pas en privé son mépris pour les nationalismes et le peu d'importance qu'il accordait à l'issue du conflit, dans lequel il voyait un cas d'étude à grande échelle. « Deux armées qui se combattent sont comme une grande armée qui se suicide », avait-il dit un jour en citant Barbusse, dont le dernier roman avait soulevé un tollé de protestations.

Tombo eut soudain envie de rebrousser chemin pour retourner au cinéma, seul endroit capable de le soulager provisoirement de ses angoisses, mais ses pas continuaient de l'entraîner malgré lui vers le domicile du docteur.

Avec Grandin et Méliès, Azra était l'une des rares personnes dont il appréciait la compagnie et la conversation. Tous deux étaient originaires d'Europe de l'Est et affectaient une certaine distance avec leurs semblables, même si ce qui chez le docteur relevait de l'impératif professionnel prenait chez le prestidigitateur des proportions pathologiques – son comportement frisant l'autisme avait contribué à la légende de son personnage. C'était peut-être cela, d'ailleurs, qui avait poussé Mordechaï Azra, spécialiste ès anomalies de l'âme, nomenclateur de malaises et d'angoisses, à s'intéresser à lui. Cela et la prestidigitation, dont le docteur était un amateur éclairé.

En descendant la rue du Temple en direction de la Seine, où une foule de réfugiés était massée devant l'église Sainte-Élisabeth, il repensa au soir de leur première rencontre. C'était au mois de décembre de l'année précédente. Après son numéro, comme toujours très applaudi par le public de l'Hypnos, Viktor était sorti des coulisses pour étancher sa soif au bar et saluer Grandin, qu'il avait aperçu dans la salle depuis la scène, avant de regagner son appartement des Gobelins où l'attendait une fin de nuit solitaire, peuplée de fantômes.

C'est alors qu'un homme chauve de petite taille, élégant, arborant des lunettes rondes et un bouc poivre et sel taillé en pointe, s'était approché de lui pour le féliciter. Viktor aurait volontiers éconduit le raseur si son compliment n'avait pas piqué sa curiosité.

— Quelle maestria ! Bosco lui-même vous aurait acclamé !

Quoi ? Quelqu'un dans le public avait donc reconnu le numéro des pigeons décapités du grand Bosco, magicien du siècle dernier, et apprécié les variantes qu'il y avait apportées ? Intrigué, Viktor avait concédé une poignée de main à Azra, qui s'était empressé d'ajouter :

— N'ayez crainte, je ne suis ni un collègue en mal d'inspiration ni un imprésario ! Je ne suis qu'un modeste amateur – mais quel amateur digne de ce nom pourrait résister à la tentation de faire la connaissance du légendaire Viktor Tombo ?

— Vous êtes un habitué ?

— Non, c'est ma première soirée ici. Mais j'ai déjà eu l'occasion de vous applaudir, et plus d'une fois ! J'étais à Londres en 1901, voyez-vous, et avant cela...

La conversation qui avait suivi – en grande partie à sens unique – avait stupéfié Viktor. Azra l'avait vu pour la première fois sur scène à Budapest, lors d'une tournée en 1897, puis à Berlin en 1900 et enfin, l'année suivante, au Palladium et au Mystery Hall de Londres, véritable temple de la magie, seul en mesure de rivaliser avec le Théâtre Robert-Houdin de Paris. Le docteur se souvenait parfaitement du numéro dans lequel Viktor s'y était exhibé. Dans un décor évoquant un laboratoire d'alchimiste, il s'était livré à des manipulations « d'une virtuosité inouïe » et un passage inédit de sorcellerie russe – une danse macabre avec un squelette humain – « à faire pâlir d'envie Dicksonn, qui l'a inventée ». Azra avait ensuite disserté sur les préjudices que le même Dicksonn, se voulant l'héritier de Robin – le « mage illuministe, pourfendeur de médiums et spirites » –, avait causés à la profession en dévoilant nombre de secrets dans ses livres et s'était ensuite étendu sur l'excellence des Américains, en particulier du grand Houdini, qu'il avait vu dans un spectacle à l'Olympia en 1902.

Viktor avait eu du mal à masquer son trouble. Le seul spectacle qu'il eût donné au Mystery Hall de Londres avait été la toute dernière apparition du grand Tombo dans un théâtre public. L'évocation de cette soirée maudite entre toutes avait ravivé des souvenirs pénibles, chargés de peur et de honte, que le magicien aurait préféré laisser reposer dans les caveaux de sa mémoire. Azra avait donc été témoin de sa grande déconfiture, à la suite de laquelle Viktor avait décidé d'abandonner les planches. Cela, le docteur ne pouvait manquer de le savoir. Aussi Viktor avait-il appréhendé le moment où le petit homme pétri de courtoisie aurait évoqué cette catastrophe, laissant tomber le couperet sur le cou de son orgueil. Mais cela n'eut pas lieu.

Le malaise suscité par cette rencontre avait duré plusieurs jours. Dans le coche qui l'avait ramené chez lui cette nuit-là, des images de la terrible soirée londonienne avaient dansé devant ses yeux, réveillant en lui des angoisses profondes, annonciatrices de crises qu'il avait espéré ne jamais plus éprouver. Les salles obscures et enfumées ayant toujours eu un effet lénifiant sur ses nerfs, il avait passé une grande partie de la semaine suivante au cinéma, enchaînant les séances à longueur de journée, ou bien cloîtré chez lui, absorbé par la répétition obsessive de manipulations complexes et de tours inédits, pesant de toute sa fabuleuse concentration sur la trappe de son inconscient.

Mais quand le sommeil s'emparait de lui, ses rêves le ramenaient à Londres sur la scène du Mystery Hall. Il se retrouvait sur les planches, les manches bourrées de volatiles, au milieu d'un décor comprenant une malle, un crâne humain coiffé d'une perruque aux longs cheveux noirs et une table chargée de cornues, d'éprouvettes et d'un alambic pleins de liquides colorés et bouillonnants. Dans l'espace atemporel du songe, sous les « oh » et les « ah » impossibles de la salle entièrement vide, il refaisait son numéro de jadis – les tours de transvasement, les effets pyrotechniques et la brève lévitation avant l'ouverture de la malle, d'où sortait un squelette humain mû par une force mystérieuse sur lequel le crâne allait se fixer par la voie des airs. Le prestidigitateur et sa bien-aimée aux membres cliquetants entamaient alors un menuet sur un air de violon triste, tandis que des chauves-souris que Tombo semblait faire sortir de sa bouche voltigeaient autour d'eux.

Tout au long du rêve, l'angoisse de Viktor ne cessait de croître, car il savait ce qui l'attendait. Comme cela s'était produit à Londres seize ans auparavant, juste avant le grand final, au milieu d'une formidable explosion de soufre, alors que les chauves-souris auraient dû se transformer en colombes et le squelette en jeune fille souriante, l'atmosphère se chargeait soudain d'une odeur de végétation pourrissante surgie de nulle part. Brusquement, son point de vue changeait et voilà qu'il percevait la scène à travers les orbites du crâne vide, comme si sa conscience s'y était transférée. Il voyait son propre visage exsangue, sa bouche bée, ses yeux écarquillés. Il observait le corps qu'il habitait encore l'instant d'avant se raidir, s'écrouler sur le sol et s'agiter d'incontrôlables tremblements. Il se regardait gémir, crier, vomir sur les planches, les nerfs chauffés à blanc par d'atroces douleurs jaillies de ses moelles, avant d'être englouti par un gouffre d'épouvante sous les rires déchaînés d'un parterre composé d'ombres.

Seize ans plus tard, c'était toujours à ce moment de son rêve qu'il se réveillait, étouffant d'angoisse, le cœur battant à tout rompre. Mais en 1901, il était revenu à lui au Bethlem Royal Hospital, pour découvrir que deux semaines s'étaient écoulées depuis la funeste soirée. Entre les deux, rien, le néant, une longue absence parfois ponctuée par des propos incohérents, comme le lui rapportèrent les médecins qui avaient diagnostiqué une forme atypique d'épilepsie.

En proie à une profonde dépression, Viktor avait alors décidé de passer une période de convalescence à Paris, mais les semaines et les mois s'étaient écoulés sans le moindre signe d'amélioration. Il semblait que ce bubon de l'âme, qui suintait nuit et jour un pus noir de déprime, allait le géhenner pour le reste de son existence. Dans la Ville Lumière, phare de la civilisation, de la culture et des arts, il s'enterra, tournant le dos à sa carrière et à toute vie sociale.

Jusqu'à ce que Géo Grandin, un soir d'hiver, l'empêche in extremis de se jeter dans les eaux glacées de la Seine. Viktor devait une fière chandelle à cet homme qui venait de disparaître et qui, l'ayant parrainé à l'Hypnos, l'avait aussi convaincu de remonter sur les planches. Grandin l'avait sorti du gouffre. Par une sorte d'alchimie inscrite dans les astres, les deux hommes s'étaient liés d'amitié, et Viktor avait très tôt deviné, sans besoin d'explications, que le génie et la vitalité exubérante du peintre jaillissaient d'un désespoir secret égal au sien.

C'était cet équilibre retrouvé, maintenu à grand-peine au fil des ans, que l'apparition de Mordechaï Azra avait bouleversé. Une dizaine de jours après leur première rencontre, le cauchemar étant revenu, Viktor avait pris les devants et abordé le docteur dès qu'il l'avait aperçu dans la grande salle de l'Hypnos.

— Monsieur, voilà seize ans que je me cache, et vous savez bien pourquoi. Aussi, au nom de nos bonnes relations, vous demanderai-je de ne jamais aborder ce sujet pénible.

— Cher maître, cela serait fort indélicat de ma part. Sachez toutefois que je serai toujours prêt à vous écouter, avait répondu le docteur avant de lui expliquer en quoi consistait sa profession. Je suis un aliéniste d'un genre particulier, une sorte de médecin de l'âme.

Au début des années 1880, Azra avait dû abandonner sa carrière d'universitaire après une terrible dépression suicidaire dont seule une plongée dans le tréfonds de sa propre psyché lui avait permis de se remettre.

« L'esprit, voyez-vous, nous joue constamment des tours. Il n'est jamais à court de doubles fonds. En réalité, quand il semble se dévoiler, il se dérobe et nous abuse avec autant d'habileté qu'un prestidigitateur. Cela fait près de trente ans que je m'échine à percer ses trucs, et c'est une des raisons pour lesquelles je m'intéresse à votre art. »

Ces mots, soulignés par un regard plein d'intelligence et de complicité, étaient restés gravés dans la mémoire de Viktor, qui contre toute attente avait retiré un certain réconfort des confidences d'Azra. Les mois suivants, son état dépressif et ses cauchemars s'atténuaient sensiblement chaque fois qu'il conversait avec le docteur, dont la présence à l'Hypnos s'était cependant raréfiée.

« Je travaille à une étude qui dévore le plus clair de mon temps, avait-il expliqué. »

Voilà pourquoi Viktor, non sans hésitation, avait fini par lui demander un rendez-vous pour commencer une thérapie.

 

Arrivé au numéro de la rue des Francs-Bourgeois indiqué par Azra, Viktor s'engagea sous le porche obscur et frais d'un immeuble cossu du siècle précédent, fermé côté cour par un portail de bois massif dont il actionna le lourd heurtoir à tête de sphinx. Il dut s'y reprendre à deux fois avant qu'une domestique en livrée bleu ciel, une femme svelte d'une quarantaine d'années à l'accent italien, vienne lui ouvrir pour l'introduire dans un vaste jardin qui força son émerveillement.

C'était un de ces lieux enchanteurs que la capitale abritait dans ses recoins les plus secrets. La pelouse verdoyante, qui aurait facilement pu accueillir deux courts de tennis, était bordée d'épais buissons chargés de roses multicolores saturant l'air de leur parfum. Une petite fontaine flanquée de deux cerisiers bruissait au milieu de l'étendue verte. Au centre de son bassin rond, dont la margelle arrivait à la taille, cinq jets d'eau jaillissaient d'un piédestal supportant une réplique en miniature du Mercure volant de Giambologna. Depuis le porche, une étroite allée de gravier menait au perron d'un bâtiment à deux étages qui ceignait sur deux côtés cet îlot de paix, les deux autres côtés étant gardés par de hauts murs aveugles. Mordechaï Azra, en bras de chemise, se tenait sur le perron, une pipe fumante à la main.

— Mon cher, je dois ajouter la ponctualité à la longue liste de vos qualités, dit le maître des lieux en accueillant son hôte dans un vestibule dallé de marbre où un escalier à la rampe de bois ouvragée montait vers les étages.

Pendant que Sofia, la domestique, le débarrassait de sa veste, Viktor remarqua que les pièces adjacentes respiraient un confort opulent et ne put s'empêcher de se demander si les seuls honoraires du docteur suffisaient à soutenir les coûts d'une telle demeure.

— Si vous le voulez bien, passons sans trop attendre à nos affaires – mais pas avant d'avoir pris un rafraîchissement. Il fait lourd et vous devez mourir de soif.

Ayant passé un petit salon, les deux hommes pénétrèrent dans une pièce tout en longueur qui occupait une aile entière du rez-de-chaussée. Trois hautes fenêtres donnant sur le jardin laissaient pleuvoir le jour dans cet espace divisé en trois zones. Près de l'entrée, un imposant bureau de style Empire, couvert de documents et dominé par une bibliothèque de plusieurs centaines de volumes, indiquait qu'il s'agissait là du lieu de travail d'Azra. Au centre, sous un grand lustre de cristal, un canapé à l'étoffe pourpre et or de style Louis XV et trois fauteuils assortis tenaient un conciliabule autour d'une table basse sur laquelle un somptueux narguilé faisait pendant à un vase rempli de roses blanches. Une cheminée capucine au manteau néoclassique occupait le fond de la pièce, en partie cachée à la vue par un paravent peint à quatre battants.

— Venez, dit Azra en se dirigeant vers un petit guéridon couvert de bouteilles. Au diable l'eau de Seltz, je vais vous faire goûter un porto blanc dont vous me direz des nouvelles.

Pendant que son hôte remplissait les verres, Viktor se rendit compte que pour la première fois depuis plus de seize ans il avait le trac. Sans doute serait-il revenu sur sa décision si le docteur lui en avait laissé le choix, mais lorsque Azra lui tendit son porto, le regard intense du petit homme lui fit comprendre qu'il était trop tard.

Viktor, qui n'avait pas soif, trempa ses lèvres dans le liquide clair et hocha la tête en signe d'agrément.

— C'est très bon, finit-il par dire, la gorge nouée, rompant un silence qui s'étirait depuis le vestibule.

Azra sourit.

— Je mesure votre appréhension. Se livrer à autrui n'est pas chose facile. Mais croyez-moi, il n'y a que le premier pas qui coûte, et à terme cela se révélera très bénéfique. Ce petit verre vous aidera à vous détendre. Finissez-le, après quoi nous irons nous installer derrière ce paravent, dit-il en désignant l'écran à quatre battants. Simplement, je vous laisserai parler et vous aiguillerai de temps à autre avec une ou deux questions.

Une pendule à coucou sonna deux heures, faisant tressaillir le prestidigitateur.

— Ah, j'allais presque oublier d'arrêter cette horloge. C'est une vraie nuisance pendant les séances, mais j'y suis très attaché. C'est un cadeau de mon cher ami Jung.

Viktor but son verre en deux gorgées, puis se laissa guider de l'autre côté du paravent, où il prit place dans un moelleux fauteuil de velours vert émeraude et allongea les jambes sur un pouf assorti. Tandis que le docteur, prenant son temps, rallumait sa pipe et s'installait sur une chaise placée derrière le fauteuil, muni d'un calepin et d'un crayon, le regard du prestidigitateur se perdit dans la ramure des cerisiers du jardin, encadrés par la fenêtre entrouverte qui lui faisait face. Il sentait l'alcool lui réchauffer le ventre, assouplir son humeur et délier ses pensées.

— Je dois vous avouer une chose, Mordechaï. Notre rencontre a réveillé en moi des souvenirs pénibles. Pendant un temps, je vous en ai voulu, mais je crois avoir enfin compris la nature de mon malaise. C'est tout un pan enfoui de moi-même qui est en train de se ranimer, péniblement, comme un membre sortant d'un long engourdissement. À présent, je me surprends à réfléchir à ma condition. Je me sens revivre, même si cela n'a rien d'agréable.

Viktor, ébahi, réalisa qu'il n'avait jamais voulu dire ces mots. Comme si sa langue, de sa propre initiative, avait profité d'un moment d'inattention de sa part pour le trahir.

— Pardonnez ma franchise, s'excusa-t-il, je ne voudrais pas que vous le preniez mal.

— Au contraire, la franchise est de rigueur entre nous. Vous me dites que vous vous sentez « revivre ». Vous souvenez-vous de faits particuliers qui seraient à l'origine, disons, de votre repli ?

Viktor, effrayé par ce qu'il aurait pu dire, sentait des émotions contradictoires se bousculer en lui.

— Cette soirée au Mystery Hall et les semaines qui suivirent m'ont anéanti. Après cela, ma vie n'a plus été la même, mais j'ai toujours souffert de dépression. Tout du moins depuis un certain événement de mon enfance. En fait, je n'ai que des souvenirs très flous de ce qui s'est produit avant cet épisode, comme s'il marquait le début de ma vie consciente.

— Désirez-vous m'en parler ?

— Eh bien, non, mais je crains que ce ne soit nécessaire.

— Si vous le voulez bien, concentrons-nous sur la partie de votre vie qui a précédé cet événement. Quels sont vos premiers souvenirs ? Partons de là.

Un silence s'installa, meublé par le bruissement clair et lointain de la fontaine au Mercure dans le jardin. Viktor se sentit pris d'un léger vertige dont il se demanda s'il était entièrement dû au porto.

— Je ne suis pas sûr que vous soyez prêt à entendre ce que je vais vous raconter.

— Ne vous inquiétez pas pour cela.

— Mes premiers souvenirs ? Un grand parc au milieu d'une forêt, vu depuis les combles d'un manoir aux grandes salles obscures. La brillance soyeuse de longs cheveux de jais. L'ombre d'un homme mauvais et un grand incendie. Voilà ce qui me reste de mes toutes premières années, des images qui ont la consistance d'un rêve. D'un mauvais rêve.

Le parc était celui du château de Razorski, perdu dans la région montagneuse des Tatras, en Pologne, non loin de la frontière slovaque. L'homme, le croquemitaine, n'était autre que le comte Razorski, maître des lieux, descendant d'une longue lignée de nobles guerriers ayant dans le passé défendu les frontières du monde chrétien contre les Huns, les Tartares et les Turcs. La chevelure était celle de sa mère, employée comme domestique au manoir où elle occupait une petite chambre avec ses deux enfants, Viktor et Anton.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



